Pie X. Nous prions Sa Grandeur d’agréer a nouveau l'as- 
surance de notre plus profond et plus sincère dévouement. 


APRES LA LUTTE 


{ 
! Comme nous l’annoneions dans notre dernier numéro, le gouver- 


nement Roblin a actuellement la majorité absolu dans toute la pro- 


vince, Le décompte dans le comté de St-Andrews et Kildonan s’est 
terminé en javeur de notre vieil ami le Docteur Montague. Ce coup a 
ruiné les espérances de l'Opposition. Les journaux de M. Norris ad- 
mettent maintenant que le gouvernement aura une majorité de sept 
voix à l'ouverture des chambres. C'est plus qu’il ne faut pour gouver- 
ner, et les quelques fervents qui essaient encore de tromper le public 
en prédissnt la défaite de Roblin euront cinq longues années pour 
réfléchir sur limpossihilité d'obtenir la victoire lorsque l’on veut y 
atteindre sur un échafaudage de corruption, d’injustices, d’absurdités 
politiques eonume le vote des femmes et la législation directe, d'appels 
à la discorde en soulevant les préjugés de race et de religion. 

En flattant les utopies et les agitateurs qui veulent renverser notre 
ordre social et nos institutions politiques, en caressant les espoirs des 
esprits cupides qui veulent satisfaire leur soif de gloriole personnelle 
ou leur appétit de l'assiette au beurre, en adulant par des promesses 
persécutrices ceux qui rêvent de la disparition de notre race et de notre 
Eglise, on peut gagner certains votes; mais pour renverser Un gouver- 
nement aux idées larges et progressives, il faut autre chose que cette 
construction branlante du programme Norris. Un grand nombre de 
nos libéraux français et catholiques l'ont compris. Honneur à eux ! 
Honneur aussi à ces vieux amis qui ont résisté à l'assaut terrible que la 
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Diverses appréciations de la tntté ont èté publiées pür les grands 
journaux L'une dés meilleures et des plus justes est certainement 
celle du Winnipeg Saturday Post qui démontre clairement que la dé- 
faite du parti anti-ministériel est due au double jeu de M. Norris dans 
l'explication de son programme politique. 

* + + * 

Madame Nellie MeLung qui a parcouru la province en faisant des 
discours dans les intérêts de M. Norris dit au lendemain des élections : 
“ Nous avons livré une bonne lutte et nous allons continuer. Rien ne 
peut nous arêter. Sir Rodmond lui-même ne peut plus retenir de 
son pied la porte qui nous fermait l'accès au droit de vote,” Madame 
A. V. Thomas parle dans le même sens. 

Citoyeos libéraux, êtes-vous tous prêts à donner votre appui à ces 
suffragettes ? 


* * * * 


Déclaration du Maire Hocken, de Toronto, le 11 juillet : 

“Les orangistes d'Ontario ont montré leur force dans la lutte con- 
tre les écoles bilingues. Ils ont montré leur pouvoir dans le Manitoba. 
Honorez vos frères de Manitoba, Hier, ils se sont tenus comme en 
1896. Ils ont livré une rude bataille, ils ont gardé la foi, ils méritent 


’ 


le respect et l'admiration de tout le pays.’ 
* * * * 


Le Hev. C. W. Gordon, Président du Conseil du Service Social 
et M. W. Buchanan, secrétaire du même conseil, attribuent les défec- 
tions dans les rangs ministériels au désir qu'a le peuple d’abolir les 
buvettes. 


* + * + 


Les différentes factions de l'Opposition se consolent de leur défaite 
en disant qu’ils ont remporté une victoire morale. Sir Rodmond 
Roblin ne se contente pas de ces victoires-là ; 11 vient d'obtenir de plus, 
la victoire qui lui permettra pendant cinq autres années de donner 
à la province cette administration sage, honnête et progressive dont 
nous avons bénéficié depuis quinze ans Nous sommes de plus en 
plus avec notre chef. Nous en sommes fiers. Nous admirons en lui, 
et nos adversaires nous donnent raison tout bas, les qualités qui en font 


un habile et respecté chef d'Etat. 


Si Roimond Roblin l'emporte 


Après plus de quatorze aus de pouvuir, le gouvernement conser- 


vateur du Manitoba, dirigé par le vaillant et sympathique sir Rodmond 
Rablin,« remporté hier @ne autre victoire qui lui assure pratique- 
ment quatre nouvelles années de pouvoir. Nous applaudissons à ce 
succès des armes conservatries et nous prévoyons que le prochain 
parlemen: manitobain sera une ère de paix et de prospérité pour la 
province tout entière, mais, plus particulièrement pour la courageuse 
et héroïque colonie canadienne-française de la Rivière Rouge. 

Sans doute, la victoire du eahinet Roblin n'est pas aussi grande 
que nous la lui souhaitions, iei même, il y a quelques jours; dans 
notre désir de voir le triomphe de l'équité contre le fanatisme sectaire, 
nous anticipions un résultat égal au mérite de l’homme de cœur qui 
préside aux destinées de notre parti dans cette lointaine province des 


sions où le vote fanatique était le plus F cor Edge ré 
notre point de vue, c’est un fait éloquent !— les éandidats de M. | 400, & 500 Kio. NA à 
Roblin ont remporté tous les comtés où le vote eanadien-français était 64 
prépondérant. Quand la fumée de eette bataille électorale sera com- Re pe spam aq © 
plètement dissipée, nous reviendrons sur ce détail du Rerutin, sur ses journée re 10, P avseur à it, 
causes, sur sa signification très claire. ie avec poses bord battit ou 
En attendant, qu'il nous soit permis de saluer la belle petite pha- — ge a d'en. 
lange des cinq députés canadiens-français, qui, sous l’habile direction Garai contribua sine, avec 40 rer 
É . FT ” j “ . f à son if, x 
de l'honorable M. Joseph Bernier, ministre et secrétaire provincial, for- cords à cp vi en 


mera le noyau le plus fidèle de la majorité ministériell& C’est elle qui 
sauva le drapeau conservateur dans la province manit 
où la passion sectaire livrait son plus terrible assaut au défenseur d’un 
droit immortel contre une loi inique. Il doit être vraiment consolant 
pour sir Rodmond Roblin de constater que sa tolérancé n’a pas obligé 
des ingrats. Déjà animé des meilleures intentions à l'égard de la mi- 
norité catholique persécutée malgré lui, son cœur dbit être encore 
mieux disposé à suivre la voie de l'équité dans laquelle il voudrait 
faire entrer les bons éléments d'une population difficile. 

Honneur aux Bernier, aux Bénard, aux Parent, aux Lauzon, aux 
Hamelin et à leurs dignes électeurs de Saint-Boniface, d’Iberville, de 
La Vérendrye, de Sainte-Rose et de Morris ! Honte, em même temps, 
aux journaux libéraux français de la province de Québec, qui n’ont 
pas eu un mot de réprobation pour M. Norris et son parti, ennemis 
déclarés des écoles séparées et de tout ce qui leur ressemble de près ou 
de loin ! La justice triomphe, malgré tout, et la lâcheté du silence 
voulu au moment où il était du devoir de tous les hommes de cœur de 


cette élection manitobaine, et il reconnaîtra quel jeu le pas 


PTIT 


l'Empress of Ireland 


On exonore la route du 
Saint-Laurent 


Ce matin s’est écrit au Palais de 
Justice de Québec un des plus im- 
portants chapitres de l’histoire de 
la navigation dans le monde en- 
tier, alors que Lord Mersey, prési- 
dent de la Commission d'enquête 
chargée d'établir les responsabili- 
tés du terrible désastre de la Pointe 
au Père, a rendu le jugement qui 
était tant attendu, non seulement 
par l'Amérique, mais par tous les 
pays d'Europe. 

Lord Mersey, le juge McLeod et 
sir A. B. Roufhier, suivis des as- 
sesseurs qui ont siégé à leurs côtés 
durant tout le temps de l'enquête, 
sont montés sur le banc quelques 
minutes avant dix heures. Et à 
10 heures précises, Lord Mersey a 
commencé la lecture du rapport. 

Comme l'Evénement l'annon- 
çait, ces jours derniers, ce rapport 
est très volumineux. Il contient 
trois parties: le rapport propre- 
ment dit de la cemmission, celui 
des assesseurs et les suggestions 
qui, à bien dire, est la partie la 
plus importante, celle qui intéres- 
se le monde maritime. 


Une foule compacte remplissait 
la salle de la Cour Criminelle où 


s’est rendu le jugement. On y re- 
marquait beaucoup de dames dans 
les galeries: on remarquait aussi 
plusieurs officiels des deux parties 
en cause. 

En résumé et en dernière con- 
clusion, le jugement condamne le 
“Storstadt” : il blâme le 1er officier 
du “Storstad”’ Tuffness et le 3e of- 
ticier Saxe, pour avoir dirigé le na- 
vire à #abord au milieu du brouil- 


lard et n'avoir pas appelé le capi-| que 


taine dès que le brouillard a com- 
menté. 


commencé à 10 heures précises, | à lé 
s'est terminé à 11.45 hrs. et a done +, 


An sujet de la catastrophe de dant ce brouillard. 


neuf records que la France a, offi- 
ciellement, sur les cent trente- 
huit dressés par la Fédération Aé- 
nautique /nternationale. 


COURSE A PIED 


Après les Bouin, les St. Yves et 
bien d’autres, on put voir l’autre 
our à Windsor, (Angleterre) un 

rançais, se placer premier dans 
un “marathon” couru entre Wind- 
sor et Londres, où 43 concurrents 

isputaient la course du Sport- 
e et son prix de 2,500 pias- 

Roi d'Angleterre donnait 
le départ en personne, dans ‘ le 
pare attenant au château de Wind- 
80T, 

Il y avait 43 coureurs, tous de 
renom. Deux étaient Français : 
D se plaça No. 1 et Moulon 
ge se plaça No. 1 et Moulou 

0. 

La conclusion se fait d’elle- 


obaine, à l'heure 


N. 22, 


« Ke poee RlRA. HE TA EE Er. 
EP A NÉ QU ee FU 


blâme contre “l’'Empress of Ire- 
land” parce que ses comparti- 
ments étanches n'étaient pas fer- 
més, ce qui aurait dû être fait pen- 


ad ut cohnu 9 le taux de 
emprunt serait du 3% p.e— 


Son 

y ad runt fut couvert 15 
ois, avant d’être mis sur le mar- 
ché!—Le jour de la souscription 
SEA 1 en 8 heures, les Banques 
officielles reçurent en chèques ac- 
ceptés. en or ou en billets de ban- 
que, plus de 3 milliards, repré- 
sentant le quart de ce que l’épar- 
gne française s’engagealt à verser 
quasiment comptant, puisque 
avant le ler décembre. 

Décidément, quand on songe 
aux désorganisateurs qui se trou- 
vent à la tête de la France, à 
l'heure actuelle, on ne peut s’empê- 
cher de remarquer que la France, 
Ne elle, n’est pas le gouvernement 

rançais, a les reins solides. 

La France qui est—personne de 
sensé ne peut et ne veut le contre- 
dire—la nation la plus riche du 
monde-en argent comptant, n’est 
pas, encore dans ce cas, au dernier 
rang des nations de second ordre! 


BOXE 


he re 
. 


Dans notre numéro du 15 juillet 
nous avions indiqué comme chif- 


fres de majorité pour M. J.B. Lau- 
zon, député élu de LaVérendrye, 


le chiffre de 76 voix. Le total réel 
est 228. Nous prions nos lecteurs 
et M. Lauzon de nous excuser. 
Errare humanum est. 


La, France 


AVIATION 
_ Voilà maintenant qu’en la per- 
sonne d’un tout jeune homme de 
20 ans, la France, la semaine der- 
nière à vu l’un de ses enfants de- 
venir le champion du monde de 
boxe parmi les poids lourds blancs, 
Bravo pour ntier qui mon- 
tre que l’esprit chez le Français, ne 
tue pas le muscle | 
. + + 


La Fédération Aéronautique In- 
ternationale vient de publier la 
liste des nations ayant, à l'heure 
actuelle des reco d'aviation à 
leur actif, et dans quelle propor- 
tion. 

Ce tableau est suggestif pour 
nous Français : 

(Dans ce domaine, comme dans 
les autres, la France n’est au 
rang de la dernière des nations de 
second ordre, Dieu merci ! com- 
me quelqu'un en a eu la naïveté de 


Nous pourrions continuer com- 
me cela, et longtemps, ef dans 
tous les domaines, ef chaque se- 
maine, 


l'écrire un journal local.) Mercredi dernier, la fête du 14 

juillet me donnait l’occasion de 
France. ... ... ...119 records | montrer ce que l’armée Française 
CS POSE | JR, avait fait pour la France et me 
Allemagne .. ...... 4 “ tait de prouver sans contre- 
Autriche ... .... .. 4 “ dit possible que la France, même 
Mon ce ie sis au point de vue de la Force, du 


Nombre, de l'étendue de son terri- 
toire était toujours und nation de 
premier ordre. 

Dans un autre ordre d'idées, 
on pouvait lire, dans un journal 
anglais de Winnipeg, il n'y A pas 
plus de 10 jours la phrase au van- 
te: “France, the most civilized 
country in the world. ..” 

Enfin, pour terminer, cha- 
cun sait que s'il s'agissait des 


Dans ce ças, la France n’a rien 
à se reprocher, absolument rien ! 


Nous apprenons aussi—en avia- 
tion—un exploit de Gilbèkt. 

Parti le lundi matin 8 juin de 
Paris à 3 heures, il atterrissait le 
lendemain sir, au même endroit, 
à 6 hrs. 30, ayant effectué “le tour 
de France” de la coupe Michelin 
ol 39 heures ! Plus de 2,200 mil- 

! 

Les Annales nous racontent 


“ Jules Verne, qui fut sûrement 
un précurseur, avait donné la mê- 


- É MIS LE. NE Tr - » 


La 1e à fait | t some 
un re à 800 diions Dès — 


ez comme c’est beau, du 3142 | PS 


nal militaire cet ordre du jour : 
“Le sous-lieutenant Mensier, du 
27e bataillon 


tachement à Spa, il 14 
t a 
mars 1900, victime de son dévoue- 
ment. 

“La 3e compagnie du 27e batail- 


lon, qui était en reconnaissance 
les hauteurs de 


des 
aux pas, un soldat tomba, le sous- 
lieutenant Mensier se porta à son 
secours; il venait. d'atteindre le 
soldat lorsque sou pied glissa et 
tous deux roulèrent dans un abi- 
me si escarpé qu’il était impossible 
de leur porter secours. 

“Une compagnie de chasseurs a 
travaillé toute la soirée. Le lende- 
main matin le cadavre de l’ofti- 
cier a été retrouvé. Le soldat a été 
retiré vivant, mais grièvement 
blessé. 11 doit la vie à son sac qui 
lui a garantie la tête. | 

“Le sous-lieutenant Mensier est 
le troisième fils du général de divi- 
sion du cadre de réserve, ancien 
directeur du génie. IL était sorti 
de Saint-Cyr le ler octobre 1898. 

“Le lieutenant-çolonel, comman- 
dant le 27e bataillon de chasseurs, 


a fait inscrire €e qui suit sur le li-| 


vre d'ordres : $ 

“Pour honorer la mémoire du 
sous-lieutenant Mensier qui a don- 
né sa vie pour sauver un ses 
chasseurs, le lieutenant- lonel dé- 
cide que tous les samedis, à la ré 
nion générale de la 3e compagnie, 


g DS RE 
J'ai, ‘pour m’ yer, l'opinion 
de l'élite, d'individus qui ne sont 


de race ise, et qui ne 
sont non plus des enfants, 
Espérons donc que nous ne ver- 
rons plus de pareils errata se pro- 
duire, surtout parmi des gens de 
notre race. ... 
Et que la discussion est close. 


F, DENISET, 


Sir Robert Border. 


Sir Robert Borden, premier mi- 
nistre du Canada, visitera l'Ouest 
canadien vers septembre ou oc- 
tobre prochain et y séjournera 
pendant un mois. Il doit être de 
retour à Ottawa pour le départ du 
duc de Connaught et l’arrivée du 
nouveau gouverneur général, le 
Prince Alexandre de Teck. 


Un joli mot de Pre À 


Lors de l'audience accordée, ces 
jours derniers, par le pape à M. 
Vesnitch, ministre de Serbie à Pa- 
ris, à l’occasion de la reprise des 
relations entre le saint-siège et le 
gouvernement serbe, Pie X eut un 
mot et un geste des plus jolis. 

Comme le cardinal Merry del 
Val présentait au saint-père le 
curé de Taggia, petite commune 
de la frontière italienne, lequel 
avait pris part aux négociations, 
Pie X s’écria : 

—Je suis heureux de vous voir, 
vous aussi, monsignore. 

Le brave euré rougit, puis il bal- 
butia d’une voix tremblante: 

—Votre sainteté m’honore trop. 
Je ne suis monsignore mais 
modeste curé de Taggia. 

La physionomie du saint-père 
s'éclaira d'un sourire affectueux. 
Ft, avee une fine bonhomie, Pie 


X mu 

—Nous vous avons appelé mon- 
cignore, mon fils; il faut bien que 
vous le soyez, puisqu'il est interdit 
au pape de se tromper. 

Se tournant du côté du cardinal 
Merry del Val, le pape ajouta : 

—Bon émi del 


LE SOUS-LIEUTENANT MENSIER 


(1900) 
En 1900, on lisait dans un jour-, nant Mensier et que le plus ancien 


“ice 


t de la 4e section répondra: 
Tuë au Montglabo ! ” 
N'est 


dé- ce la digne récom 
Ag ep 2eme et 


pel se nom, livré périod v 7 R 

ment, et pour foujours, aux médi- 

tations et à l'admiration des sol- 

dats admis à servir dans cette com- 
dont le lieutenant Mensier 

fat le modèle et l'honneur Ÿ 

El it Désiré 


famille militaire voit sans 
cesse ses feuillets s’aceroître, Tout 
ordre du jour fait mention d’un 
acte d’abnégation ou de bravoure. 
Et combien de faits, souvent subli- 
mes, restent ignorés, même de 

ceux qu’ils touchent de près |” 
Sous les drapeaux, on ne se bat 
, on ne se dévoue pas, dans le 

ut d'obtenir une récompense. 

Comme l’a dit l’auteur de Servi- 

tudes et grandeurs militaires : 
“La vie de l’armée contient des 
vues de la nature humaine qu'on 
chercherait vainement ailleurs. . . 
L'abnégation du soldat est une 
croix plus lourde à porter que celle 
du martyr. Il faut l'avoir portée 
on. y pour en savoir la gran- 
deur et le poids. Il faut bien que 
le sacrifice soit la plus belle chose 
ar rade re, del More me 
beauté dans des hommes simples 
souvent, n’ont pas la quon 
mérite et le secret de leur 


F, Deniser, 


Ÿes 


re #4 & ù Fort vine LAISSES 
180,000 de plus en vue 


D’après les chiffres de M. J. Bru- 
ce Walker, commissaire d’Emi 
tion, il:y aurhit encore 35000 
homesteads de 160 acres à prendre 
dans les parties organisées du Ma- 
nitoba et ce nombre serait aceru 
de 150000 dès que les régions du 
Nord seront ouvertes à la colonisa- 
fion. La prise totale de ces home- 
steads, amènerait un sureroit de 
population d’a peu près un demi 
million. 


or 


Feu M. Francis Dupen 


C’est sans doute avec surprise et 
regrets que les anciens élèves du 
collège de Saint-Boniface appren- 
dront la mort de M. Francis Du- 

n, survenue accidentellement à 

iami, Nouveau Mexique. 

M. Dupen était ingénieur et 
c’est durant l'exercice de sa profes- 
sion qu’il rencontra sa fin tragi- 
que, étant précipité au fond d’une 
mine à une profondeur de plus de 
300 pieds. 

La tristé nouvelle est parvenue 
au collège par une lettre 
au Révérend Père Blain, 8.J. 

M. Du était catholique et 
bon catholique, Son compagnon 
de chambre jrepgere même qu'il 
était toujours fidèle à ses prières 
quotidiennes, détail que sa famille 
très chrétienne a appris avec gran- 
de satisfaction. 

M. Francis Dupen était le petit. 
fils de Madame M. C. McLoeg, au- 
trefois de Saint-Boniface ét le frè- 
re de M. Eustache Dupen, ancien 
élève de notre collège. 

Sans doute la mort frappe quand 
il faut et chacun doit obéir aux vo- 
lontés d'en haut, cependant la dis- 

rition subite d’un brillant et 

ort jeune homme de 28 ans ne 
peut manquer de causer un grand 
vide dans sa famille et de créer 
dans le cœur de tous eeux qui ont 
eu l'avantage de le connaître une 
impression profonde de pitié et de 
tristesse. 

Le Manitoba présente à la fa- 
mille du regretté disparu ses con- 
doléances les plus vives. 
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aient de ses yeux. 
—Mes enfants, leur dit le capi- 
taine, vous allez prendre votre 
souper; après cela vous vous ren- 
drez tous dans la suererie, où j'i- 
rai sous retrouver. J'ai bien 
choses à vous dire. Je suis con- 
tent de vous; vous vous comportez 
bien; votre camp est propre, vos 
cases sont en bon ordre. J'espère 
ue vous allez aussi être contents 
: n ce que je vais vous dire. Allez. 
Le vaste salle de la sucrerie avait 
été proprement arrangée; des 
bancs avaient été placés d’un côté 
our les esclaves de la plantation. 
be nombreuses lampes éclairaient 
la sucrerie, Une table, recouverte 
d’un tapis, fut apportée au mi- 
lieu de la salle, et des chaises pla- 
cées eri arrière. Plusieurs des plan- 
teurs voisins avaient été invités 
par le capitaine. A sept heures 
tous les nègres étaient entrés dans 
la sucrerie et avaient pris leur pla- 
ce sur les bancs. Quelques minu- 
tes après, le capitaine, sir Arthur 
et sa fille, ainsi que ceux qüi 
avaient été invités, prirent place 
près de la table, en face-des nègres,” 
ui attendaient dans un profond 
silence ce que leur maître allait 
leur dire. Le capitaine déposa sur 
la table un gros livre relié, sur le- 
quel on lisait : Journal d'émanci- 
pation de l'habitation St-Charles. 


—Mes enfants, dit le capitaine, 
en s'adressant à ses esclaves, après 
avoir bien réfléchi à ce qu'il y 
avait de mieux à faire, pour accom- 
plir les désirs de votre bon maître, 
qui est mort en vous recomman- 
Ant à mes soins, j'ai pensé que je 
ne pourrais mieux rencontrer ses 
vues, et vous en faire apprécier les 
résultats, que de vous donner les 
movens de gagner votre liberté. 
Pour y parvenir il vous faudra du 
travail et de la bonne conduite, 
mais pas plus de travail cependant 
que vous n'en Rois faire. Vou- 
lez-vous travailler pour gagner vo- 
tre liberté ? ' 

Les nègres se regardèrent les uns 
les autres, mais pas un ne répondit. 

—-Pourquoi ne répondez-vous { 
pas ®  L'econome ne vous at-il 

as dit que Je voulais vous donner 
es moyens de gagner votre liberté 
et de vous racheter ? 

Tous les esclaves demeuraient 
silencieux, leurs grands veux fixés 
sur leur maître. 

__ Avance ici, Pompée, dit le ca- 
pitaine en s'adressant à un des 
plus intelligents et des meilleurs 
de l'habitation ; et toi, que dis-tu ? 

—FPien, mon maîre, dit Pom- 
pée en s’avançant la tête basse. 

Comment, rien ! Ne voudrais- 
tu pas devenir libre ? 

—Oh ! oui, mon maître. : 

—N'aimerais-tu pas à pouvoir 
acheter ta liberté ? 

Pumpée regarda son maître, 
roulant sa casquette. dans ses 
mains,, sans rien dire. 

— Réponds donc. 

__Comment l'acheter, avec rien ? 

— Mais ne gagnes-tu de l’ar- 
gent, quand tu travailles les di- 
manches. 


Pompée baissa la tête, roula 
lentement sa casquette; puis, 
après quelques instants de silence, 
il di d'un air moitié riant moitié 
triste: “Jamais capable gagner 
ma liberté ! Il y a trente ans que 
je travaille tous les dimanehes, et 
n'ai pas un picaillon pour acheter 
du tabac; comment voulez-vous 
mou: acheté liberté ? 

— Mais tu travailles les diman- 
ches * Et comben gagnes-tu ces 

—Mon argent, y n'est pas gros! 

—Que fais-tu de ton argent ? 
jours-là ? 

—Quelques-fois dix, quelques- 
fois | escalins, quelquefois 
plus. (C'est pus gros ça, pOur pas- 


ser la semaine, quelquefois perdre | 4, 


toit aux cartes. 

—Tu sais travailler la forge; tu 
dois voir gagner deux ou trois 
i Du tir jour, quand tu as de 
Pouvrage ? ; 4 

—j'as toujours de l'ouvrage, et 


j 


moué, 
pas que faire 

ne savais 
À & Le mnt: me 
maintenant que tu pourras l'em- 
ployer à payer # Hier, ne 
ur eco K Es ramasser pour 
Pompée baissa la tête, comme 


trente, il ne t'en fallait que dix, 
que huit ? 

, Pompée regarda son maître 
d’un air de doute, comme s'il eut 
pensé qu’il se moquait de lui. Il 
se fit un mouvement parmi les nè- 
gres qui tous, le cou tendu, écou- 
taient avec avidité, \ 

—Et si, au lieu de huit, il ne 
fallait que cinq ans, penses-tu 
Pompée, que ça vaudrait la peine 
que tu travaillasses à la gagner ? 

Pompée fixa avec étonnement 
ses yeux sur son maître. Tous les 
nègres se levèrent et s’approchè- 
rent de la table. 

—Oui, Pompée, oui, més en- 
fants, si vous voulez gagner votre 
liberté, dans cinq ans vous pou- 
vez tous être libres ! La chose vous 
surprend ; vous osez à peine le croi- 
re; eh bien, c’est vrai pourtant. 
Ecoutez, je vais tâcher de vous fai- 
re comprendre. 

Le capitaine ouvrit le grand li- 
vre, ou Journal d'émancipation, 
-qui était sur-la table, à la page où 
était écrit le nom de “Pompée.” 

—Pompée, tu vois ce gros livre; 
dans ce livre ton nom est entré à 
cette page; le nom de chacun d’en- 
tre vous est entré sur une page sé- 
parée. La valeur de chaque nègre 
est aussi entrée dans ce livre. Dans 
ce livre, que je vais laisser à l’habi- 
tation aux soins de l’économe, on 
entrera réguilèrement tout l'argent 
que vous lui donnerez, ainsi que 
les effets que vous lui vendrez, et 
aussi toutes les heures de travail 
que vous donnerez en sus de vos 
heures ordinaires de travail. Tout 
sera marqué, Comprenez-vous ? 

—Un peu, dit Pompée, mais je 
n’aimerals pas que l’on marquât à 
un autre ce que j'aurais donné. 

—Ne crains pas cela, tout sera 
fait et marqué avec soin; d'ail- 
leurs je vais un à chacun d’en- 
tre vous un petit livre, dont vous 
aurez bien soin, et dans lequel l'é- 
conome fera une entrée correspon- 
dante à celle du grand livre, cha- 
que fois que vous lui donnerez 
quelque chose, 

L'idée du peiit livre parut faire 
plaisir à ces pauvres nèjres, qui 
ont tant de raisons de cHindte 
d'être trompés. Ils ne comyire- 
naient pas beaucoup encore, mais 
ils avaient foi en leur maitre: ils 
espéraient en un acte de générosi- 
té, plutôt qu'ils n'avaient foi dans 
leur al comme moyen de 1é- 
demption. 

omprenez-vous, mes enfants? 
leur demanda le capitaine. 

—Pas beaucoup, dit Pompée en 
souriant. 

—Ecoutez bien. Je vais com- 
mencer par te montrer, Pompée, 
comment tu peux te racheter et en 
combien de temps. Tu vaux $1.- 
200, cette valeur est marquée dans 
ce livre. Ainsi pour racheter ta li- 
berté, il faut que tu me donnes 
$#1,200. Penses-tu que tu puisses 
me payer $1,200 en cinq ans ” 

Pompée partit d'un éclat de rire 
si franc et si bruyant, qu’il devint 
contagieux. Le itaine lui-mê- 
me ne put s'empêcher de sourire 
malgré tout son sérieux. 

—Voyons ! voyons ! réponds. 

—Pas ” mp ja- 
mais capable yer $1,200; pas 
ice cent À 52 bas ! 

—Tu crois ? Nous allons voir. 
Le capitaine tira de la de 
son gilet une feuille âe papier sur 
laquelle il avait fait, avec sir Ar- 
thur, quelques calculs. 

D'abord, c’est une règle de l’ha- 
bitation que ue jour de tra- 
douze heures. 


—]1 y en a 52, continua le capi- 
taine ; et comme l’économe me di 
que tu peux aisément gagner deux 
pus par jour, tu peux 


—_ 


gagner 

100 dans le cours de l'année. 

Avec ces $100 tu achèteras une 
heure majeure. 

—Oui |! mon maître, si je puis 
racheter une majeure au 
bout d’un an, je comprends bien 
que je pourrai les racheter toutes 
au bout de douze ans; mais si je 


tu me donneras, en sus ton 
temps de l'atelier ; ou si tu l’aimes 
mieux, je te procurerai du fer et 
tu travailleras à la pièce ces jours- 
li. Mais continuons, et écoutez 
bien tous. 

A la fin de la première année, 
tu auras donc racheté une heure 
majeure. Tu continueras à tra- 
vailler douze heures par jour la se- 
conde année, mais comme tu ne 
seras obligé qu'à onze heures de 
travail au lieu de douze, tu auras 
done travaillé une heure extra par 
jour; or, comme il y a 312 jours 

travail à .peu près dans le cours 
de l’année, je te redevrai 312 heu- 
res de travail; 312 heures divisées 
par 12 (le temps d’une journée) 
donnent 25 jours, à $2 par jour, 
feront $50 que je te devrai. #50 
sont done pour toi la valeur de 
chacune de tes heures majeures 
que tu auras employées À mon ser- 
vice durant l’année. Comme tu 
auras en outre pu gagner $100 
avec ton travail des dimanches, tu 
pourras encore avec ces $150 ra- 
cheter une heure et demie majeu- 
res, ce qui te fera deux heures et 
eg si majeures à toi. Comprends- 
tu ? 

—Un peu; pas trop ! 

—Continuons. A la fin de la 
troisième année, ton travail des 
dimanches te rachètera une heure 
majeure; et les deux heures et de- 
mie majeures qui t’appartiennent 
te rachèteront encore une heure et 
un quart majeures: faisant quatre 
heures trois quarts majeures t’ap- 
partenant; vois-tu ? 

—Pas trop; mais c’est égal. 

—Nous comprenons, nous com- 
prenons, crièrent plusieurs nègres. 

—C'est bien. Au bout de la 
quatrième année, ton travail des 
dimanches te rachètera une heure 
majeure; et tes quatre heures 
trois quarts majeures te rachète- 
ront encore deux heures et un 
quart majeure, qui feront en tout 
huit heures majeures à toi. Il y 
aura une petite somme de reste en 
ta faveur. 

Il ne reste plus que quatre heu- 
res majeures à racheter pour te 
mettre libre: Au bout de la cin- 
quième année ton travail des di- 
manches te rachètera une heure 
majeure, tes huit heures majeures 
te donneront encore à la fin de l’an 
née, à 50 piastres chacune, $400 
dont tu prendras $300 pour com- 
pléter ton rachat; tu seras libre, et 
tu auras $112.50 en argent. 

Ecoutez encore un instant, mes 
enfants, je vais récapituler. 

Pour toi, Pompée, estimé $1.- 
200, chaque heure majeure te coû- 
tera $100 de rachat. 


Tes dimanches (50) te vaudront | * 


au bout de l’année $100. 

Chaque heure majeure (libérée) 
de travail par jour, te vaudra, un 

plus de 16 cents, et au bout de 

‘année $50. 

. —Et je serai libre ! dit Pompée, 
en se jetant à genoux, oh! mon 
maître ! Dans cinq ans... 

—Mais moi, dit une vieille né- 
gresse, le désespoir peint sur la 
figure ; jamais capable pour gagner 
ja- 
mais gagner plus de deux escalins ! 
jamais pt ge la liberté ! 

—Ma bonne Marie, dit le capi- 
taine en souriant, tu ne vaux pas 


rspective de la liberté, 
hur et sa fille une im- 


cart, ne 


teurs au capitaine que votre plan 
gs: Fe à A 
—Pourquoi pas 
—D'abord, parce que 


d’être trompés ; ensuite, ils ne vou- 
dront pas travailler pour gagner 


une liberté qu’il leur semblera im=| 
possible de réaliser, ils sont trop h 


paresseux; il n’y a que le fouet 
qui puisse les faire travailler. 


_—Mais n’avez-vous pas vu 
É i 


enthousiasme ? combien 
avaient l'air heureux ! 


(A suivre) 


derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


+ 
ut 


Soumissions 


LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à 4.00 p.m., vendredi, le 
31 juillet 1914, des soumissions pour la 
construction d’un édifice public, à 
Elkhorn, Man., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au 
soussigné et porter sur leur envelop- 
pe en sus de l'adresse, les mots : 
“Soumission pour un édifice publie, 
Elkhorn, Man.” 

On peut consulter les plans, devis, 
et formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au bureau 
de M. H. E. Matthews, architecte, su- 
rintendant des Bâtisses Publiques Fé- 
dérales, Winnipeg, Man., au bureau dè 
poste de Elkhorn, ainsi qu’au ministè- 
re des Travaux publics à Ottawa. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies dument libel- 
lées, signées de la main des concur- 
rents, avec désignation de la nature de 
leurs qecupations, et du lieu de leurs 
résidences ; s’il s'agit de sociétés, cha- 
que associé devra signer de Sa main 
la soumission et y inscrire la désigna- 
tion précitée. 

Un chèque égal à dix pour cent 
(10 p.c.) du montant de la soumission, 
à l'ordre de l’honorable ministre des 
Travaux publics et accepté par une 
banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. (Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n’ex- 
écute pas intégralement ce contrat. 

Les dont on aura accompa- 


Par ordre, 
BR. C. DESROSTERS, 


Ministère des Travaux publics, 


note 
l'avis ci-dessus, n'aura or 
t autorisé cette publ 
tion. 36-37 


les nègres ' 
sont défiants, ils ne voudront pas | 
donner leur argent dans la ersinte | 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 
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M, GRYMONPRE & P.FONTAIN 
- B1 Avenue PRovENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 

ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Apparsiis et Installation 
telles que: Poëles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fourmes sur appheation 


LA Cusson 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre l2 pont 
de la Seine et le C. N. R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d'E- 
glise, ete., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, lal-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fundarions, pierre on 
cassée, chaux, cinmstut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'üne bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man, 
Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


Un Fait 


Digne de 
Mention 


A 
Refned ALE 
est bonne pour la santé 


Elle est faite avec nne 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ- LA 
L L. DREWEY 


W:NNIPEG MAN. 


PHONE MAIN 2354 


SAINT-BONIFACE 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


CAPITAL AUTORISE 8259,000.00 


Entreprise e de Constructions 
au comptant et termes. 
PROSPER GEVAERT, FRanoots DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Géneral 


Hugerr DuyveJonck, Secrétaire-Tresorier 


Dérecteur 
Tuxopore Boxraer, Mancez DeLeevw 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


The Progress Construction Co. La. 


er mamanennennr st 


mener 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 
de travaux d'impressions. 
rantie. 


EXCURSIONS 


GRANDS LACS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 
vers l’est du Canada. 
nee STEAMERS. 
, k 
NORONIC” HAMONIC” 
AT RENE le mue lon- 


Double Dervice Quotidien 
vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Trone-Pacifique aérés par des 
ventilateurs électriques écluirés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! O un confort réel et un voyage agréable 


Voyez nos agents pour rénseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


à Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg 


“HURONIC" 


Satisfaction ga- 


préc 


FOURRURE 


Voici le temps de vous occuper de vos fourrures. 

Fourrures de portée 

Mes fourrures sont faites avec des peaux de choix, les meil. 
leures que l’on puisse se procurer et toutes les autres ma- 
tiéres employées sont également de premier choix 

Voilà la raison pour laquelle elles rendent de si bonset de si 
longs services 

Fourrures qui ont belle apparence. 

La raison pour laquelle les fourrures venant de chez moi ont 
tant de chic et d'apparence c’est qu’elles sont faites d’après 
les derniers modèles et que la façon en est meilleure. 

Je n'accepte pas plus d'ordres que je n9 suis capable d'en li- 
vrer à ma propre satisfaction et à celle de mes clients. 

Pour lesfournituresque l’on me donne à réparer ou à remode- 
ler dés à présent j’en prends soin gratis jusqu’à l'hiver. 


ANTONIO LANTHIER, 


Fourrures artistiques | 


207 RUE HORACE TELEPHONE 5355 


IR 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et le tra- 


S 


Hole 
1 


sèches; et ainsi se 
ne de miel. Ce ne fut pas tout, 
car Donat disparut bientôt, lais- 
sant sa femme et son bébé à la 
charge de li charité publique. 


LA GREVE DES JEUNES 
FILLES A MARIER 


L'ivrognerie st le bonheur n’ha- 
bitent sous le même toit, seule 
la misère s'y installe à poste fixe 
car souvext, le buveur est doublé 
d'un paresseux. Sa principale oc- 
cupation est de mesurer la largeur 
des trottoirs on de soutenir les po- 
teaux électriques: genre d'ouvrage 
qui de nos jours est fort peu rétri- 
bué... rapport à la concurrence. 
On a dit souvent du mal des grè- 
ves, Inais j'en propose une qui mé- 
rite tous les éloges: Ja grève des 
jeunes filles à marier, pour protes- 
ter contre les buveurs et ajoutons, 
les blasphémateurs. Ces gens-là ne 
devraient jamais trouver à se ma- 
rier ; un buveur devient infaillible- 
ment un bourreau; un blasphéma- 
teur, insultant Dieu en face, ne 
respectera pas plus sa femme, Aus- 
si Hotastios les, n'acceptez leurs 
lois qu'avec de sérieux amende- 
ments, 

“Religion et conduite « sont les 
deux épreuves de fond dans le con- 
cours des prétendants ; celles-là su- 
bies, le soupirant peut Der ab il 
ne reste plus que des détails, pour 
lesquels vous pouvez vous montrer 
bonnes princesses, 


BONTE VAUT MIEUX QUE 
REAUTE 


“Doit-il être beau ?”” Oh! ce 
n'est pas défendu, au contraire, 
même à souhaiter. La beauté ce- 
pendant n’est pas un aliment. elle 
compte tout au plus parmi les épi- 
ces, qui tent paser les aliments 
trop bi: bonté vaut mieux que 
beauté, disait la sagesse de nos pè- 
res. Ce n'est pas dans les maisons 
aux belles façades qu’on est tou- 
jours le mieux ligé. On peut faire 
un excellent mari sans être néces- 
suirement laid, mais prendre un 
homme uniquement à cause de sa 
bonne mine, c’est acheter un livre 
pour sa reliure ou un tableau pour 
son cadre, Or il y a de bien mau- 
vais livres couverts en velours et 
dorés sur tranches: comme il v a 
de fort vilaines croûtes dans des e4- 
dres de luxe. Le paon est beun, 


mais c'est un piètre chanteur; le 
rossignol a modeste apparence, 
nous |} chante à ravir, Mesdemoi- 


-elles, tous les paons ne sont pas 
dans les basses cours, ni tous les 
rus<ignols dans les buissons. 


“QUELQUE CHOSE POUR 
L'OEIL” 


Mademoiselle Rose allait se ma- 
rier. Son oncle et parrain n'était 
pas du tout content du choix. I] 
fit à Rose un cernier pvrtrait de 
son iutur et je vous prie de croire 
qu'il n’était pas flatteur; mais Ro- 
se, tout en admettant les défauts 
de son ami, ne se laissa pas con- 
res-imblent trop souvent à ces bul- 
bien quelque chose pour l'œil. 
Rose épousa son bel ani. Six mois 
plus tard, Rose arrive chez son on- 
cle les veux noyés de larmes. “Ah! 
mon oncle, mon mnari est une bru- 
te, voyez comme il m'a traitée ” 
et retirant le mouchoir qui lui ea- 
chait la figure. elle montre l’un de 
ses veux, portant des ruarques non 
équivoques de la brutalité du ten- 
dre époux. “Ma pauvre Rose, dit 
l'oncle, en souriant malgré lui, tu 
voulais quelyne chose pour l'œil, 
tu es servie au-delà de tes sou- 
haits.” 

Dans tous les cas, dit une autre 
fervente du mariage avant tout, je 
veux un jeune homme bien mis. . 
Evidemment: propre, soigneux, 
avant de l’ordre: mais c'est par- 
fait et ça ne coûte pas plus cher. 
Mais prenez garde, cet Adeonis tiré 
à quatre épingles, a les maïns bien 
fines et bien blanches; cependant 
dans le creux de la main ne pousse- 
t-il pas un poil? Est-il bien labo- 


se parce qu'on n'a pas le courage 


;| dans l'air.) 


poses 

va 
in Be tenter 
tombera de lui 


= 


‘être vertueux. 


“MEFIEZ-VOUS , DES 
FLATTEURS” 


Ah, que Roméo est done fin, 
 Ÿ pee donc bien, qu’il a done 

belles manières. Il parle bien, 
parce qu’il sait vous faire-de gen- 
tils compliments : il vous 
sans vous le dire. Méfiez-vous des 
flatteurs; pareils aux usuriers, ils 
ne placent leurs louanges qu'à de 
gros intérêts. Toutes ces belles 
manières et ces paroles mieilleuses 
ressemblent trop souven tà ces bul- 
les de savon que soufflent les en- 
fants: elles 'dèvent légères, mon- 
tent, éclatent et tout finit en une 
goutte d’eau parfois sale. 

Encore une fois, pour être bon 
mari, il n'est pas nécessaire d’être 
laid comme un péché; vêtu com- 
me un quêteux, triste comme une 
sorte de prison; mais une jeune 
ille qui n’apprécie qu'avec ses 
yeux et ses oreilles, sans tenir 
compte de la raison, est une jeu- 
ne fille imprudente à deux doigts 
de sa perte, Au contraire, une 
jeune fille qui soumet les impres- 
sions de son cœur au jugement de 
sa tête, pose les bases du seul vrai 
bonheur. Soyez plutôt prudentes 
à l'excès: comme pour de objets 
de valeur, avant de passer le con- 
trat, exigez des garanties. 


|: LE BÔN-EPOUX 


Parmi les “bons” époux, choi- 
sissez le vôtre: ni trop riche, ni 
trop pauvre, ni trop jeune ni trop 
vieux, et dont le caractère puisse le 
re facilement sympathiser avec 
e vôtre et le compléter... au be- 
soin. 

Les mariages d'argent apportent 
rarement le bonheur ; la jeune fil- 
le devenue grande dame par la 
grâce de son époux doré, est tou- 
jours soupçonnée d’avoir forcé un 
coffre-fort; elle perd son influence 
et sa liberté. Ne marions pas ce- 
pendant la misère avec la pauvre- 
té: que le mari puisse faire vivre 
sa femme convenablement, C’est 
vrai qu'avec l'argent on ne fait 
pas tout, mais sans argent, on ne 
fait rien; c’est vrai que la jeunes- 
se et l'amour ne pâtissent guère de 
l'absence du confortable, que l’a- 
mour fait le printemps perpétuel, 
mais la misère c’est le jeûne forcé 
et le carême sans fin. 

Un chef de famille trop jeune 
ne serait pas un soutien véritable, 
et ne saurait remplir son rôle; 
mais a tuteur casé ne rend à la 
jeune plante que de faibles servi- 
Ne marions donc pas l’au- 
tomne avec le printemps, ni une 
génération avec la suivante, 
vrai que certains commencements 


ces, 


d'automne ressemblent à certaines | 


fins de printemps, mañîs le prin- 
temps tardif va vers l'été, et l’au- 
tomne le plus splendide chemine 
à l’hiver.— (Marcel Prévost.) 


LES CONTRAIRES 
S'ATTIRENT 


Quoique vous fassiez vous ne 
trouverez jamais un époux parfait ; 
il ne s'en fait pas sur mesure: 
mais entre deux maux on peut 
choisir le moindre. Choisirez-vous 
un tempérament semblable au vô- 
tre? (Gardez-vous-en bien: c’est 
comme les pôles en électricité: les 
semblables se repoussent, tandis 
que les contraires s’attirent. (C’est 
un principe à retenir, car il y au- 
ra plus d'une fois de l'électricité 
Si vous avez les mé- 
mes qualités, vous aurez les mêmes 
défauts: pes de roses sans épines. 
L'homme est vif, la femme est vi- 
ve, l’homme se fâche, la femme se 
fâche.... c'est de l’entraînement 
mutuel ; c'est un mauvais système. 
Prenez un mari ayant les qualités 
que vous saurez n'avoir pas; vous 
vous complèterez l’un l’autre. Pour 
faire la salade, si vous ne mettez 
que de l'huile, elle ne vaudra rien ; 
a vous ne mettez que du vinaigre, 
elle vaudra moins encore; mélan- 
gez les deux en proportion conve- 
nable, ce sera délicieux. 


LE MARI IDEAL 


Mais alors, le mari idéal doit 
être rare comme le merle blane ou 


Il est | 
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le renard bleu... comment le dé- 
couvrir? JeJ ne saurais trop le di- 
re, n'ayant jamais eu besoin d'en 
chercher; je crois cependant sa- 
voir comment on ne le trouve pas, 
ou si on l’aperçoit comment on le 
fait fuir. Commencez par faire 
toilette à la mode... “de l’escar- 
got,” c’est-à-dire à vous mettre sur 
le dos tout ce que vous avez. Dé- 
pensez à ce pavoisement tout vo- 
tre salaire, sans vous soucier d’ai- 
der vos vieux parents; ne craignez 
pee au besoin, de faire des dettes. 
Suivez les dernières modes, plus el- 
les sont ridicules, plus vous aurez 
de succès; rendez-vous admirables 
de laideur, la vraie beauté n'est 
plus de mise. Construisez sur vo- 
tête des pyramides artistiques, em- 
prisonnez-vous le corps sans égards 
ur votre santé: Jonas ne fut ni 

a seule ni la dernière victime de 
la, “baleine.” Ne portez que du 
litige “dernier chic,” des trous re- 
liés ensemble, faisant voir ce qu’on 
n'ose montrer. Raccourcissez vos 
robes par le haut, serrez-les par le 
bas; ouvrez-les où elles devraient 
être fermées ; vous ne serez bien ha- 
billées que si vous l’êtes à moitié: 
le maximum d'élégance est dans le 
minimum d’étoffe. Bref, quand 
vous passerez dans la rue que cha- 
cun ait l’illusion de voir la vitrine 
ambulante d’un grand magasin de 
modes, Ainsi pavoisées, sortez 
beaucoup, soyez à toutes les réu- 
nions, comme une marchandise 
ui cherche acquéreur; allez au 

théâtre plus souvent qu’à l’église; 
courez les bals, dansez beaucoup et 
avec tout le monde; riez, amusez- 
vous mais surtout pas de gêne.... 
Si, avec ce programme, vous trou- 
vez un bon époux, vous êtes ensor- 
celée ou je doute de la raison hu- 
maine. Je sais qu’il ne manque 
pas de têtes folles parmi les jeunes 


} | gens, mais pour en trouver un Ca- 


pable d'épouser pareille “donzel- 
|le,” je crois franchement qu'il 
| faut aller jusqu'à la Longue-Poin- 
{te ou à Verdun. Ils sont rares, si 
tant est qu'il y en a, les maris qui 
prennent une femme comme un 
| meuble de luxe; ils consultent 
leur porte-feuille aussi bien que 
leur cœur, et une brillante toilette 
leur crie invariablement: “Gare 
aux pièges.” Une jeune fille à la 
mode ne trouvera pour l’épouser 
qu'un fou; les jeunes gens sages 
connaissent trop ce mauvais dic- 
ton: “Une femme à la mode est 
le Paradis des yeux,” le “Purga- 
| toire de la bourse,” “l'Enfer du 
cœur.” Quant aux talents qu’une 
jeune fille peut déployer dans une 
salle de danse, les hommes sérieux 
n’en tiennent pas compte: Qu’une 
jeune fille danse bien, cela virée 
tout juste qu’elle est leste et légère. 


| 


LE CHOIX 


Choisir un époux, disait quel- 
qu'un, c'est mettre sa main dans 
un sac, où il y a une anguille con- 
| tre deux serpents; les bons maris 
| sont mu rares que les autres, aus- 

si défiez-vous des contrefaçons.Con- 

sultez et priez: vos parents ont 

droit d'intervenir dans les débats. 
| Ce sera peut-être l’histoire du Par- 
lement et du Sénat, mais ce sera 
pour votre bien. Les lois élabo- 
rées par le Parlement ne peuvent 
être appliquées qu'après l'accepta- 
tion par le sénat ; et ce corps véné- 
rable exige parfois certains amen- 
dements, d'où les difficultés politi- 
ques et... domestiques. 


Celui qui part en voyage, dit un 


proverbe russe, doit faire une priè- | 


re, celui qui part à la guerre, doit 
en faire 
doit en faire trois.- Au jour des no- 
ces, les amis viennent offrir leurs 


cadeaux et leurs souhaits; n'oubliez | #72 jee © y À < nr 


pas d'inviter Celui qui peut, non 


; celui qui se marie Département des Travaux puhlies, 


si le soumissionnaire refuse de ratifier 
son contrat lorsqu'il lui sera demandé 
de le faire, ou l’ayunt fait néglige de 
mener à bonne fin le travail pour le- 
quel il a soumissionné. En enas de 
non acveptation d'une soumission, le 
chèque sera retw 
Le Département ne s'engage aucune- 
ment à accepter aucune soumission, 
même la plus basse, 
Par ordre, 
R. C. DESROCHEPS, 
Secrétaire, 
Département des Travaux publics, 
Ottawa, 2 juillet 1914. 
Aucune insertion de la 


sera payée si elle n'est au préaluble 
autorisée par ce département. 


36-37 


DES Soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées, “Sou- 
mission pour Bâtisse ‘Publique à 
Carberry, Man”, seront à cet 
office jusqu’au i, 30 juillet 1914, 

le ce d'une Bâtisse Pu- 
bliqie à Carberry, Man. 

Plans, spécifications et formes de 
contrat pourront être consultés et ob- 
tenus à l'office de M. H, E. Matthews, 
Architecte résident, Bâtisse Lindsay, 
Winnipeg, Man, ou sur demande au 
Maître de Poste de Brandon, Man. au 
Bureau de Poste de Carberry, Man, 
et à ce Département. 

Les soumissionnaires sont prévenus 
qu'il ne sera tenu compte que des sou- 
missions faites sur les formes fournies 
et signées de leurs signautres ‘indi- 
quant leurs oceurations et résidences. 
En cas de sociétés, la signature, la na- 
ture de l’occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
seront requis. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chêque accepté sur une 
banque à charte payable à l'ordre de 
l’Honorable Ministre des Travaux pu- 
blies et d’un montant égal à dix pour 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
soumission. Ce chèque sera confisqué 
si le soumissiounaire refuse de ratiñer 
son contrat lorsqu'il lui sera demandé 
de le faire, ou l'ayant fait néglige de 
mener à bonne fin le travail pour le- 
quel il a soumissionné. En cas de 
non acceptation d'une soumission, le 
chèque sera retourné. 

Le Département ne s'engage aucune- 
ment à accepter aucune soumission, 
même la plus basse. 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Département des Travaux publics, 
Ottawa, 2 juillet 1914. 

Aucune insertion de la présente ne 
sera payée si elle n'est au préalable 
autorisée par ce département. 
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DES Soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées “Sou- 
missions pour Bâtisse Publique à Oak 
Lak, Man.” seront reçues à cet office 
jusqu'au mardi, 4 août 1914, 4 heures 
p-m., pour la construction de la bâtis- 
se sus-mentionnée. 

Plans, spécifications et formes de 
contrat peuvent être consultés et obte- 
nus au Bureau de Poste de Oak Lake, 
Man., à l'Office de M. H. E. Matthews, 
surintendant, Architecte du Dominion, 
bâtisse du parlement, Winnipeg, au 
Bureau de Poste de Brandon, et à ce 
département. 

Les soumissionnaires sont prérenus 
qu'il ne sera tenu compte que des sou- 
missions faites sur les formes fournies 
et signées de leurs signautres iudi- 
quant leurs occupations et résidences. 
En cas de sociétés, la ture, la na- 
ture de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de là société 
seront requis. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté sur une 
banque à charte payable à l’ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux pu- 
blies et d’un montant égal à dix 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
soumission. Ce chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de ratifier 
son contrat lorsqu'il lui sera demandé 
de le faire, ou l'ayant fait néglige de 
mene1 à bonne fin le travail pour le- 
quel il a soumissionné. 

En cas de non seceptation d'une sou- 
mission, le chèque sera retourné. 

Le Département ne s'engage aucu- 
nement à accepter Aucune soumission 
même la plus basse. 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secréta 
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SD ES SR LS, 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
ties de ln ville et à Saint- Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT | 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


| 
ne change jamais | 
Fabriqué de la façon | 


la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phoue Sherbrooke, 2013 


Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de porc pour Roti, par 


quartier, la livre ....... .… 12 
Epaule de pore à Rotir, débité, 

livre .,..... +... 14 et 15 
Longe de pore pour Boti, par Fe 


quartier 
Longe de pore, débité, la livre.. 18 
Poitrine de bœuf à bouillir .... 10 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


SPECIAL 
2 livres de beurre de prairie pour %b 


Ve à ÈS 
£ + Ne ah 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface $ 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, £ Section toute en clture 


a eshanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Invendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K. OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIF 


Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faite d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa € en commençant par 
l'orteil.” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres, Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 
frais d'opération. 

Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’etat de pro- 
duction. Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix de variétés de première 
classe, Nous ne réclamons aueun secours en dehors de nous- 
mêmes pour indiquer la valeur de nos produits. Nous pruvons 
livrer trains entiers d'une seule variété de produit si on 
nous le demande. 

Nous plantons et prenons soin des vergers, Novs donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans tazes à payer. | 

Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
20 cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent de 
P uit net, En cas de mort nous rendons l'argent, Il y a 

ien d’autrès questions bien intéressantes dans notre entreprise. 

M. Eiséar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations requises, 

Voyez-nous ou écrivez-nous. Permettez-nous de vous don- 
ner des détails. : 


Western Okanagan OrehardsCo. Ltd 


Per Ukanagan Selling Agency, Horace Couture, Afent 
205 Coufederation Life blag. Wp£g. 


cœur; mais aussi parce qu'elle est 
un € de ténacité dans l'ac- 


di navigateur devait inspirer plus 
d'une fois l'homme politique, qui 
disait dans un célèbre discdurs : 
“Jacques-Cartier est mon homony- 
me; je voudrais marcher sur ses 
traces et ne pas déroger à sés 
grands dessein, Si après trois siè- 
cles encore i'histoire, venant peut- 
être à mentionner mon nom com- 
me celui d'un homme qui a fait 
quelque chose pour sa patrie, di- 
sait que j'ai un jour forligné, on 
aurait ma mémoire en horreur et 
je ne veux pss qu'il en soit aimsi.” 
C'est donc un devoir pour nous 
d'applaudir au centenaire d'un 
homme qui avait consfamment 
sous les vex l'exemple d’un bé- 
ros français et qui n’oublia jamais, 
dans ses luttes, la lointaine patrie 
où naquit «a race, Tout jeune, 
Etienne Cartier combattit l’'Angle- 
terre, maias il accepta loyalement, 
dans la suite, l'administration de 
la Cirande-Bretagne, tout en de- 
meurant le porte-parole des Cana- 
diens-français. D'ailleurs, tout ce 
qui lui rappelait la France de- 
meurait cher à ce grand esprit et 
la codification de nos lois, leur 
adaptation an Canada resteront 
ses meilleurs titres de gloire. 
Enfin, les Français apprendront 
avec orgueil que c'est un des leurs 
qui a créé le af one écono- 
“ique du Canada, en le dotant d'é- 
tablissements d'instruction de pre- 
mmier -ordre, en faisant disparaître 
les rivalités des provinces reliées, 
en 1N72, de l'est à l’ouest, par la 
grande voie du Pacifique. /-C'est 4 
Etienne Cartier qui imagina ce co- 
lossal projet et le fit aboutir. 
CCR 


Il faut qu'une consécration pu- 
blique comme celle qui se prépare 
en l'honneur d'Etienne Cartier ait 
lieu pour nous rappeler que les 
Canadiens-français comptent un 
peu plus de deux millions d'âmes, 
que certaines villes comme Québec 
sont entierement composées d'ha- 
bitants d'origine française, que 
Montréal et Ottawa comptént au- 
tant d'Anglais que de Canadiens- 
français. Quelle est donc la men- 
talité de ces frères d'outre-mer, pa- 
rents lointains avant depuis long- 
temps quitté le berceau de leur ra- 
ce? Sont-ils Français, sont-ils An- 
gluis, ou composent-1ls des indivi- 
dualités particulières ne pouvant | 
se rattacher, <e comparer à aucune | 
autre en Ainérique ? 

La vérité est la suivante. Pour | 
rien au monde le Canudien-fran- | 
çais ne renlera sa premiere patrie: 
la France; 11 v tient avec une sau- 
vage énergie; mais il ne faut pas 
exiger davantage. Il n'oublie ja- 
mais qu'il est un sujet anglais, et 
son lovalisne envers George V est 
aussi sincère que celui d'un com- 
merçant de la Cité, à Londres. 

Cette dualité ne cause, chez le 
Canadien-français, aucun trouble, 
aucune inquiétude morale; sa pas- 
sion de la France ne sgne en rien 
son amour de l'Angleterre: car ce 
qu'il respecte en nous, c'est notre | 
pas. 

Tous ceux qui ont vovagé au | 
Canada ont été fort surpris de voir 
ce qu étaient devenus, …au bout de 
deux générations, des famillles de 
paysans normands, bretons ou li- 
ImousIDS: ceux-ci, à leur insu, ont 
subi l'ambiance qui les entoure ; ils 
ont acquis un sens pratique, ils 
ont appris à voi large; ils se sont | 
américanisés ; mais dans leur mai- | 
son claire, riante. heureuse, on en- | 
tend, en passant, le dimanche. le | 
phonographe dérouler les vieilles 
chansons de France. 


Ce que ke Canadiens-françmis 

ont, en effet,, garde avec un soin 
| "le l 

jaloux, c'est le eulte de notre lan- 


ils ne cessent de lire ne au- 
l'étude de 


le 
de se cultiver dans 


httérature 


teurs 


ne livres. Une jeune 
canadienne et française est en 
train de créer de belles œuvres 


Tous les conférenciers qui là-bas 
commentent Hos au- 
teurs dramatiques sont aæurés d’é- | 
ire suivis, pren rt C'est la lan- | 
français qui constitue le lien | 
L'ile slide : elle est la raison la | 
plus certaine de notre influence. | 
. | 


ue poetes, 


On ne seura jamais avec quel | 
sèle les Canadiens-français dites. | 
dent 2" parler contre les empié- | 
tement® de l'anglais: depuis un | 


temps déjà lointsin la lutte est ou-| 


| «e fait enteudre et une voix nasil- 


| osité d'un tailleur parisien. 


verte entre les deux langues; elle a 
donné lieu à maintes escarmou- 
ches et la paix n'est pas près d'être 
signée, Le gouvernment canadien 
favorise de préférence la langue 
anglaise et à la Chambre des Com- 
munes, à plusieurs reprises les Ca- 
nadiens-français ont dû protester. 
Il existe, en effet, un article de la 
Constitution qui reconnait les 
deux langues comme officielles ; 
dans la réalité, on constate, sans 
aucun doute, la prédominance de 
l'anglais. 

11 y a quelques années, le minis- 
tre de la Justice publiait un code 
des lois canadiennes uniquement 
en anglais, forçant ainsi les juges 
français de Québec et de Montréal 
à rendre la justice à leurs Ke 
triotes sur un texte anglais. I] fal- 
lut l'intervention d’un député pour 
que l’on décidât de donner égale- 
ment une version en français. En- 
fin, un projet de loi a été déposé 
au Parlement fédéral, obligeant 
les compagnies de chemins de fer, 
de télégraphe et de téléphone à 
employer les deux langues dans 
leurs rapports avec le public. 

Que signifient ces réelamations, 
sinon que le français rencontre là- 
bas des oppositions assez fortes ? 
Mais le Re nd décidé 
à maintenir intégralement la lan- 
gue de ses pères, ne recule devant 
aucun moyen pour remporter la 
victoire. Une société du parler 
français, qui date de plusieurs an- 
nées, compte un grand nombre de 
militants; ceux-ci se proposent de 
remettre en honneur les archaïs- 
mes, les expressions mg Pet 
qui font la richesse de notre lan- 
gage. En même temps, ils chas- 
sent les anglicismes qui se glissent 
dans notre idiome et le défigurent. 

Nous ne devons, à aucun mo- 
ment, nous désintéresser des ef- 
forts courageux tentés par les Ca- 
nadiens-français pour maintenir 
autour d'eux les conquêtes de no- 
tre langage. S'ils se sentaient 
mieux soutenus par nous, peut- 
être livreraient-ils encore des as- 
sauts plus rudes. Quoi qu'il en 
soit, il nous faut saisir toutes Îles 
occasions de leur témoigner notre 
admiration: le centenaire d'Etien- 
ne Cartier constitue, à ce point de 
vue, une heureuse circonstance, Ce 
n'est pas seulement une grande 
tigure qui se dresse, noble, bienfai- 
sante, devant nos veux, mails enCo- 
re un pays immense qui donne au 
monde le plus bel exempie de fidé- 
Hité patriotique et d'enthousiasme 
pour les pures, les immortelles vic- 
toires de l'esprit français. 

JEAN FRoLLO. 

Du journal le Petit Parisien de 
France. 

———— ii 


La bonne réclame 


Dans le Métro, les voyageurs tas- 
«s réduisent ençore leur volume 
pour faire. place à un gentleman 
en jaquette à boutonnière fleurie 
et pantalon gris. Il est coiffé d'un 
chapeau haut de forme. Il porte 
en sautoir, un étui dans la forme 
de ceux qui renferment petits ap- 
pareils de M g dur ou lorgnet- 
tes de sportiman. Tout à coup, un | 
bruit de tournebroche déclanché 


larde, stridente, clame la supériori- 
té du Chocolat Chose et de l'Entre- 
mets Machin. 

Les voyageurs se regardent avec | 
stupeur. Les uns protestent, les | 
autres rent. Le gentleman affec- 


‘te un ain si prodigieusement dis- 


trait que ke- soupçons se portent 
sur lui. 

11 descend à la station suivante, 
tandis que la même voix obsédan- 
te, qui sort manifestement de lé | 
tui appuyé sur sa hanche, célèbre | 
rs a l'incomparalle virtu- | 


’ 


L'un des bons moyens | 
d'aider le journal, c’est d’en- | 
courager les fournisseurs | 
qui lui donnent leurs annon- 
_ | 


“THE 


The last days ot 
Pompeii 


MONTREAL : 
Aybwin (coin gr nd ) 
Atwater (Coin St. Jaëques, 
Centre (272 rue Ste. Catherine 


Est ). 
Delorimier (Coin Mont-Royal.) 


Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 

Mont Boyal et DeLanaudière. 
Notre-Dame de Grâces: 

Fue Notre-Dame Ouest. 
Papineau {Coin Boul. Rosemont.) 
Pointe-aux-Trembles. 

l'ointe Saint-Charles. 

Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 
Lon Fotnte. N 
St. nis (696 St. Denis. 
St. Edouard. 
St. Henri. 
Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 
St. Vieteur (Coin Ave. du Pare.) 
St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 
Ville Emard. 
- Villeray. 
Ville St. Louia. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viaurville. 
Outremont, 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, PQ. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, P.Q. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 
Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marieville, P.Q. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask, 

Québec, P.Q. 

St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 

Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, P.Q. 


St. & mere de Loyola,, Que. 
Ste. yienne Que. | le, 
Ste. Justine de Newton, Que. 


St. Jacques l’Achigan, P.Q. 

St. Jérôme, P.Q. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 

St. Paul l’Ermite, P.Q. 

St: Paul d'Abbottsford, P.Q. 

St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba. 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. \ 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans tautes les parties du monde. 

Achète=Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 


Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée: Samedi 


W M. HODGE 


Dans la comédie 
Roap To 


H 4 PPINESS 


LA SEMAINE PROCHAINE! 


Marixée Cnaque Jovr 


| 
l 


100 Lions et tigres, 8000 acteurs 
50 gladiateurs, 


Bizers Par LAa*MALLE: 


Eu vente a 10 hrs A.M. 


Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 

- « i 
Estimés fournis pour contrats de mai contrats mensuels, 
Les lettres à traduire peuvent être adressées à l'Office du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la ÿ 


INTERNATIONAL LONGSIN 


378 GRAHAM Ave. ss 


Surre 6 


Go, Té. Mar 5638 
FAR MS. PR 


run GLACE :* 


Au ler mai l'usuel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 

SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 bre 
10 livres par jour........ 00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


BURFAU DFS ORDRES- Bâtisse Lindsay, coin Garry e 
Notre Dame—Téléphone: Ft. Rouge 981 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res. De plusils ne tacheront pas de 


| rouille les effets, 


En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, artieles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
+  bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 


commissaires et instituteurs. 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ : 2 
52 Rue Dumoalin, _ = . 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
. SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A 'PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART D#S VAPEURS : 


à] 


La Provence... .....… Juillet 22 La Lorraine... Août 5 

La Savoie... ,, 29 Fioride..…. ...........… 7 

ChiAgO eus see voneee … Août 1  Rochambeau.........… , 8 
M. E. SABOURIN, Agent 

60 AVE. PROVE!CHER, Sr-BowirAcE Te. Marx 4372 


Abonnez-vous au ‘MANT 
TOBA’’ $L00 par année. 


Librairies Keroack 


Toile cirée de table, la 


Na 


Vestes de dames, en coton 


Téléphone: Main 392 


Carsley & Company 


; De Lance De Mason er De VèreuexTs DE Dessous 
Serviettes de thé, toile blanche valeur extra …… 


Draps de lit, coton blane anglais grandeur 2 verges . 
de table Damassée satinées, blanc 64 pouces 
large pure toile, rég. 
900 verges indiennes bonnes teintes anglaises, - teintes 
claires et sombres, rég. 10 à 15 cents, extra spécial : 
M PE ni ntien ht it ipend sitter Ouen ee 


manchettes cette veute 


GRANDES OCLASIONS POUR HOMMES 


Chapeaux de paille, toutes tailles, Canottiers, Rég. 
81.50 à 3,00. Spécial ne nus rene rencecnee 
Combinaisons de dessous pour le priñtéemps et l'été le 
dernier mot comme confortable en vêtements de des- 
sous. Rég. 81.25 maintenant .......... … 
Chemises négligées pour hommes belles rayures man- 
- chettes doublées Rég. 81.25 à 2. Sp. ….…...…. 81.00 


Dépositaire pour les patrons en cuuleurs ‘*Picruraz Review Pattex’ 


CARSLEY & COMPANY 


5e 
5e 


S5 cents, cette vente la 


50e 


uns. tonnes 


8e 
blanc extra, manches et 
19e 


DLLLELEEECECEENNENENN 


S9c 


89c 


J. D AOUST, Tez. Marx 5598 


E. DUGAL, Te. Marw 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


es . : l À £ K € 

“Plus le temps avance, plus 'es ém$e 
grants étudient les ressources de notre 
province, 

La chose est attestée per les rapports 

du Département de l'Agricullure et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 
Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochaine de b-aucoup 
d- nouveaux colons qui sempareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


TERRE RE. | Ja A # LR 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


Res terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxim:lé des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont des attraits pour beaucouy, de co 
lons chaque année. 


£: quand l'industrie agricole est pros. 
Fère, les aütres industries grandissent et 
prospèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. Burke. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des’sues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man 


W W. UxsworTH, Emerson, Man. 
A. Beprorp.député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


CANADIAN NORTHERN RLY 


Billeis d'aller pour 
VOYAGE CIRCULAIRE 


DE TOUTE STATIONS DE PORT-ARTHUR 
POUR 


L'EXPOSITION 
: WINNIPEG- 


JUILLET 10-18-1914 
La MeiLEURE ExposiTioN D'ANIMAUX vivanrs DE L'ovesr. 
Feux d'artifice féériques - Exposition spéciale d'animaux 
vivants volailles etc. etc. - Produite manufacturés etc —Au- 
dacieuses envolées de Lincoln Beachy l’audacieux aviateur. 
Concours de vitesse 829.000 de prix. 


Date de vente dos billets 7 au 17 Juillet. 
Derniere Limite pour le Retour Juillet 22. 


Pour tous renseignements s adresser à tous les agents du C. N. R. ou à 
R. Creelman agent général des passagers à Winnipeg Man. 


R. CREELMAN, 


Agent général des passagers du C. N. R., Winnipeg 


| 
| 
| 
| 
| 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


————— —————__—_— 


Le Guilbault Co. 


LIMITE 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
| CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bugeaux Er Cours : 


Estimations fournie 


Norwood—Saint-Boniface 


—-Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


B. de Poste, 143: 


Eu 


ER menu — 


De PO <a ART Es 


«see 


ages mms me + ee nn | 


Nancy de SH » LU islsien ei 4e 
chuseuts à pi, de Saint-Dé, | es SRE te 1e faim 
Sient d'exfeulr, sur la frontière mnt de l'oanmme. 
desquelles il n'y seu ni tratnard, péter à me  d'onphens et ds mn 
ni malades Au retour, le batail- ! causes et es guérime. 
lon cantonns à JaGrande, | Ne x estarrhe ! Ne le lnioma 
à centaines de mètres de 
la ivre. Ag, mesenèet 0e pa 
: re 


au 
dont 


es eurent rendu les 
k eau des chasmeurs à 
De bataillon a js garde 

quelques mois, le maire de 
les conseillers munici les en- 
fants des écoles, tous les babitants, 
réunis é l'heure matinale, et 
revêtus de leurs habits de fête, s’a- 
vancérent vers le ‘ommandant. 

Un écolier se détacha du groupe 
et débita un petit discours tout vi- 
brant de patriotisme; puis des fil- 
lettes, toutes de blane habillées, of- 
frirent des bouquets aux officiers, 
Et le bataillon s'en fut aux ac- 
cents de la “Sidi-Brahim,” que 
l'écho renvoyait au delà des fron- 
ticres, 

La veille le bitaillon était passé 
à Nouveau-Saales, une corgmune 
encore plus rapprochée de la fron- 
tière. Le commandant avait fait 
défiler ses troupes devant le dra- 
peau, AU #01 de sa fanfare. Et 


’ 


toute la population de Saales, qui | 
æ trouve tout près de là, en pays | 
annexé, était accourue, d'un com- | 
| pédiez-moi par poste le coupon le plus tôt po- 


mun accord, pour saluer les cou- 
leurs et les petits soldats de Frun- 
ce," Pas un cri; C'est au milieu de | 
In foule, tête nue, dans un silence 
complet que coupaient seuls les 
clairons de chasseurs, que se dé- 
roulu cette émotimnante manifes- 
tation. —L'Echo du Nord, Lille. 


ES 


Fete Nationale De Union 
Métis Du Manitoba 


Contrarié par la duie qui avait 
fortement détrempe les routes, le 
pique-nique de l'Union Métisse ne 
perdit cependant rien de son en- 
train, grâce au dévouement de son 
président, M. Roger Goulet et des 
membres du comité. Plus de 300 
personnes étaient réunies sur le 
terrain au moment ou commencè- | 
rent les diverses courses. Toutes 
lés sociétés sœurs étaient représen- 

ar un ou plusieurs membres. 
Les À pren de M. le président, M. 
Roger Goulet et de ML l'abbé Ga- 
riépy furent salués par les chaleu- 
reux applaudissements d'un nom- 
breux auditoire, 

Quinze courses avec nombreux 
prix offerts 5e de généreux dona- 
teurs parmi lesquels nous citerons : 
l'Honorable Secrétaire Provincial, 
M. Joseph Bernier, MM. Noël Ber- 
nier, A. Potvin, Roger Goulet, La- 
voie, Chevrier, Lacroix, Brunet, 
Hince & Rodrigue, l'Hôtel St- 
(seorges et l'Hôtel Québec de St- 
Boniface, terminèrent gaiement la 
journée. 


tées 


EEE ES 


LA JOURNEE DU RIXGLING 


| de frontage pour le coût de la cons- 
|truction de l'égoût principal dans la 


APPROCHE 


Le grand Cirque se dirige, 
vers cette place sur | 
cinq grands trains 
charges de 
Morveillec 


Les enfants se conduisent au Dieux 

dans l'attente d'un jour 

7 juillet, jour ou auront 

“ s extraord naires représen- 

t s monde au Cirque Ringling 
Br s. à Winnipeg 

On s'u nd À ce que la population 

de Wa gg, en grand nombre, en 

1 1 | sombre que d'habitude 


souhaiter la bicuvenue à ce 


} 
Vienara 
€ 


ue . 
1 es frères Ringling promettent des 
pouveautés en grand nombre parmi 
lesquelles la meilleu: attraction 
est le “slogan,” ou cri de guerre. | 


lent la représentation ordinaire, 


| du cout 
|coñt sera prélevée sur les propriétés 


dk 


f 
je 


Î 


j 


> 
LÉ 


«| 
É 
IE 


H 


i 


F 
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Dites-moi tout au sujet de votre maladie. 


Après une étude soigneuse, je vous enverrai 
gratis, un disgnostic oumplet 
uera clairement 


de votre cas qui vous 


Bien qu'en le demandant vous recevrez an 
avis excellent vous démontrant comment on 


peut guérir le Catarrhe non au sIRAiNE, 
mas POUR TOU 


Ne laissez pas 

mon side auj hui 
| ile a été le eujet des études de ma vie. J'en 
| connais tumt Île res et toutes les 
| Mon eonxails à déja gnéri des milliers de gens 
| sont maintenant débarassés du Catarrhe. 
| Vous guérirez aussi si vous le voulez 

Lisez soigneusement non quest ana°re, re- 
ondes oùi cu non, ecrivez Os NOIRS dr-sse 
isiblement sur les 1: lignes pointillées  ex- 


sible. Ces ne vous coûtera rien et vous rece- 


| vrez le secours dont véus avez besoin. Je suis 


un gredué en raédecine et chirurgie de l'Uni- 


| versité de Dublin, Irlande et ancien chirurgien 
| du service des postes de la marine royale 


sa- 
Klaise. 
Adresse : 
Sproule, Spécialiste du Catarrhe 
25 Trade Building, Boston 


Ecrivez en français ou en anglais. 


|: CONSEILS GRATUITS 


: Pour sa Guerison 


+} 
fl 


accepter 
Cette traïitresse mala- 


C3 


Votre gorge est-elle au vif ? 

Eternuesko0s souvent ? 

Votre haleïne est-elle fétide ? 

Vos yeux coulent-îls * 

Vous umer-vous facilement ? 

Votre nez est-il bouché ? 

Crachez vous souvent ? 

Des croûtes se forment-elles dans votre 
nez? . 

Etes-vous pire en temps humide ? 

Vous mouchez-vous beaucoup ? 

Perdez-vous l’odorat ? 

Avez vous mauvaise bouche le‘matin ? 

Avez-vous une sensation de lourdeur à la 
tête ? 

Devez-vous vous éégagez la gorge en vous 
levant ? 

Avez-vous une sensa ion de chatouillement 


DT 


dans la gorge 
Avez-vous de la décharge provenant du 
ses ?- 


Du mueus tombe-t-il en arrière de votre 
gorge ? 


Cité de St. Boniface 
AVIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Bonifnce à l'intention de faire et 
construire et fera et construira les 
travaux ci-dessous énumérés, comine 
améliorations locales, payubles par 
taxes 5 
pêché 
une pétition telle que ci-après 1uen- 
tionnée). 

Dans les cas r 
améliorations docalés seroût exécu- 
têes la Cité émettra des débentures 
spéciales pour un montant égal au 
coût de l'ouvrage et cotisera et prelè- 
vera annuellement une taxe uniforme 
de frontage (sur les propriétés fai- 
sant front sur le côté de la rue ou par- 
tie de rue où l'ouvrage sera fait) suf- 
fisante pour payer l'intérêt et créer 
un fonds d'amortissement pour étein- 
dre la dette dans l'espace de temps 
mentionné dans la liste ci-dessous, 
l'intérêt étant calculé sur la dette à 
un taux n'excédant pas six pour cent 
par an et à un pour cent par an de 
moins que ce taux sur le placement du 
fonds d'amortissement, mais ce der- 


nier ne devant pas excéder quatre et | 


demi pour esnt par an. 

Dans le cas de trottoirs construits 
séulement sur un côté. de la rue, la co- 
tisation sera prélevée seulément sur 
les propriétés faisant front sur çe cô- 
té-là de la rue. 

Dans le cas d'égoûts il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que côté de la rue où les travaux se- 
ront exécutés, une somme de deux 


| 
| : À 
| dollars et cinquante centins par pied 


rue. 
Dans le cas de parage la Cité assu- 


| mera le coût des intersections de rues, 


plus un cinquième de la balance du 
coût de la dite amélioration locale jus- 
qu'à concurrence des quatre septièmes 
total, et la balance du. dit 


faisant front sur les deux côtés de la 
rue ou partie de rue sur laquelle la 
ditè amélioration locale sera faite 


| et pour faire face au cotit du maintien 


ur le terme d'années que devra du- 


rer 


le pavage, il sera ajouté au coût 
du dit pavage une somine n'excédant 
pas 25 centins la verge carrée, et le 
montant uécessaire pour compléter 


les boulevards de chaque côté du dit 
pavage fera partie du coût de ce der- 
niet 

Dans le cas de connexions d'égoûts, 


les propriétaires intéressés ont trente | 


jours de la publication de cet avis, 
pour construire les dites connexions, 
sous la surveillance de l'Ingénieur de 
| la Ville 
Et à moins que dars un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété affectée dans cha- 
que cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
| de la cotisation requise pour en payer 
le coût, la Cité de Saint-Boniface pour- 
| ra sans autre avis, procéder à faire 
| exécuter ceux des dits travaux contre 
lesquels aucune pétition, telle que ci- 
dessus mentionnée, n'aura étè présen- 
tée, et à prélever les taxes spéciales de 
frontage mentionnées ci-haut. 


Les ouvrages et les rues ou parties | 
de rues sur lesquelles les dits travaux 
seront faits, et la période durant la- 

| quelle la cotisation spéciale sera pré- 
comme 


|levée, sont respectivement 


suit 


l'révcés 
Salomon et la Reine de Shelba, pièce 
à grand spectacle sera présentée au 
public sur la plus yrande scène du 
nde. Les 1230 costumes de caracté- 
résentant une valeur de #1,000,- 
sont, dit-on, une révélation 
ne magnificence. Parmi les 385 
actes dans l'arène, il y a des qnantites 
d'écuvers, comprenant le: famenx c8- 
\aliers Anglais, Lloyds, les Borsinis, 
tistes sur corde roulante, les Balka- 
unis les meilleurs écuyers èquilibristes 
de tagnes du Balkan, les cinq 
plus audacieux exercices à la perche 
connus. des troupes d'éléphants dres- 
sés. 50 bouffuns, 20 familles d'acroba- 
tes aériens et une magrifique exhibi- 
tion de chevaux dressés en vitesse. La 
ménagerie est plus grande et plus COM- | 
plète que jamais et parmi les dressa- 


ges ill va: « 

jamais ete représentées et ; 
maux qui n'ont encore JM ais été pré- 
sentés en Amérique. Un parade gra- 
tis saura 
représentation. 


lieu 


L'un des bons moyens 


d'aider le journal, c’est d'en- 
courager les fournisseurs | 


qui lui donnent leurs annon- 
: ES 


ces. 


PERIODE DE SEPT ANS 


les scènes qui n'ont encore | 
des ani- | 


| 5792.00 


iäles (à moins d'en être en | 
ns chaque cas respectif, par St. Boniface, Man. 


| 
pectifs) ou telles 


Un trottoir en_ bois de 5 pieds et 4 
pouces de largeur sur Île côté sud de 
la rue Despins, de la rue Aulneau à 
le matin du jour de ls | l'avenue Taché. Coût approximatif — 


| 
|gevin à l'avenue OaK. Coût approxi- 
| matif—$11,320.00. 


| PERIODE DE TRENTE ANS 


-| Un égoût souterrain sur la rue ler- 


|trand, de la rue St-Jean-Baptiste à la 
[limite ouest du Lot 25, Plan 1099. 
| Coût approximatif—$1139.00. 
| Connexions d'égoûts sur la rue Lis- 
‘ gar de la rue Patterson à la rue Mac- 
! Millan. 
Par ordre, 
J. B. COTE, 
Greffier. 


le 22 juillet, 1914. 


Louis MATILE 


Orloger Expert 
131 Rue Marion. NorwooD 


Orlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 


de premier ordre. 


Reparations en tout genre, 
Travail snigné, Prix moderes. 


|MAISON DE CONFIANCE 


AVIS PUBLIC 


OFFICE DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE DAUPHIN 


sentes que, à partir et après le 3ème 
jour du mois d'août 1914, les terrains 
suivants seront ouverts pour home- 
steads au bureau des terres de Dau- 
phin et à la sous-agence du district. 
Tous le sterrains cbtenables dans le 
Towship 38 Rang 24 Ouest du ler M.| 
et le Township 54 Rang 27 Ouest du | 
ler M. | 


AVIS pubhic est donné par les n 
| 


TOWNSHIP 53 RANG 27 Ouest ler M. 


La 1, Ouest du 6; la 1%, Ouest et le | 
, NE. du 7: la % Nord du 9; la % | 
Ouest du 15; les sections 16-17-18-19- | 
20-21 en entiers; les % Ouest et NE. | 
de la section 22. En entiers les sec- | 
ytions 27-28-30-31-32-33-24 ; la 14 Ouest 
et le :, NE 35; la 4, Nord du 86. | 
1 
|TOWNSHIP 55 RANG 26 A L'OUEST | 
| DU 1er M. 
| 9 


La 1, Nord du 1; % NE du 
entier les Sections 12-13-14. La moi- 
Îtié Est du 15. La %, Est du 22; l'Est 
du Lot 1. En entier les Sections 23- 
24-25. Le %, NE du 26. La Section 36 


En 


TOWNSHIP 58 RANG 26 OUEST 
ler M. 


Sections 1-2-3 en entier, la demie 
Est et le %, SO du #; la demie Sud du 
5; la % Sud du 6; la derhie Est du 
9. En entier les Sections 10-12-13-14- 
15: la moitié Est du 16. La moitié 
Est du 21. En tiers 22-23-24; le SO du 
25; la moitié Sud du 27. 

| E. WIDMEYER, 
Agent des Terres du Dominion. 
36-38. 


List 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 


Un trottoir en bois de 5 pieds et 4 


| pouces de largeur 
{la rue Langerin, 


i 


de 


| matif—#316 00. 


{ 


| PERIODE D EVINGT AXS 
’ 
| Un parage de 24 pieds de largeur, 
| en ssphalte, bitulithique, blocs de e Pr. 
bois eréosotés ou tout autre es pe 4" à 
parage permanent adopté r on- 
seil sur ia rue Horace, de En Lan- ue Lund 


sur le côté ouest de 
l'avenue Niver- 
ville à l'avenue Linden. Coût approxi- 


“Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


+ 


| 
| 

| 

| 

| en entier. | 
| 

| 

| 


| 
| 
| 356 Main St. 


f 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 
FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


Boutique de Forge! 


Rue Dumoulin, St-Boôniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 


de première classe, ayant fai 


l'acquisition de la boutique de Plomberie  : 


M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


ROBLIN HOTEL 


Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


| The Manitoba Construction Co, Lid 


Î 


Construction et vente de maisons sur ter- 


602 Great West Prnmaxtwr Buinixe 


B 


O. ROY HFrroprietaire 


Le mrilleur Hote: Canadien de Win- 
nipag. Les personnes de langne 
française sout sures de trouver chez 
nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- 
prochable. 


$1.50 par jour 


Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN À LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rne Bruce a 
822. 00 du pied avec $#100. comptant et #10. 
par mois comprenant intérêt à 6p. c. Pres 
sez-vous d'acheter et vous profiterez de 
l'augmentation certaine des valeurs 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermot ave. Wpg. 


ConTRACTEURS GÉNÉRAUX 


mes. — Estimé, sur demande 


PHONE MAIN 7862 


Departement de l'interieur 


REAU DES TERRES DU DOMI- 
I0OX, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis publie est par les présentes 
donné que le et après le 3 aout 1914, 
les terres à culture suivantes se- 
ront mise à la disposition du publie 
qui pourra faire ses entrées comme 

omestead. 


U 
N 


Westerly 13 chains 
X.E. 1-4 of See. 32, lying to North of 
Dr timit of Indian 
No. 48, all in Township 51, Range 
8 West of Principal L 
Daté « Winnipeg, 25 1914. 
35-37 L. RANKIN, Agent. | 
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Charette, K 


TELEPHONE Main 7818 
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0, Ltd 


PEN OR CES 


(32 ET 
e PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUV ERTURES, 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal 
ET ET 
Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 


Ventilation 
Chauffage 
A 
Vapeur 
Chaude 


_ 


Eau 


Séminaire deSaint Boniface, 


Attention partieuliere pour Eglises. Couvents et Ecoles, 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 176 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACBE, ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huiie à Machine, Poële à Cuisine . 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine) 

Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 

AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en 


FAMEUSE MACHINE les, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTKE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STA{4BONIFACE 


Si vous avez une propriete a vendre; 
annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 
trouverez un acheteur. | | 


étememanenmenee cr 


ET 


fl 
il 
i 


allé joter quesques mpr- 

ceaux au dômicile de son siméble 

“ie eme cn ie Do de sk 

ier, Une vingtaine 

bin 25 on. ed og une 1 eve va 
. Romain Bertrand, de Saska- | d'amis belges «quels on 

a est venu, la semaine dernière À ait M Etlewant, Emerie 
es jours chez son pè- | Taillieu, Jules DeCraene, membres 


Mesdames Elie Genthon et 
Alexandre Bélanger, de cette ville 
sont de retour d'un voyage de quel- 
ques jours à Ashern, Man. 


Les dernières pluies ont fait un 
bien immensé au jardinage et à la 
récolte. 


Séance régulière du Conseil de 
Ville lundi prochain. 


Gustave Sarranillon, de Saint- 
Boniface, emplovéà la Compagnie 
Athabasen Landing, «s'est noyé ac- 
cidentellement vendredi dernier. 
Sincères condoléances. 


Il est question que le Grand 
Tronc Pacifique remplacera sous 

1 ses machines à vapeur pour la 
traction des trains en pays monta- 
gneux par des machines à gazoli- 
ne. Ceci d’après le dire du gérant 
général M. Morley Donaldson. 


MM. Benoit & Cie., Mareoux & 

Cüie., et La Progressive Construc- 

tiontion Co., tous entrepreneurs à 

Saint-Boniface viennent de remet- 

tre leurs soumissions au gérant de 

la Banque d'Hochelaga de Win- 

nipeg, pour la eonstruetion d'un 

nouvel édifice pour la Banque 

d'Hochelaga à, Saint-Boniface. 

1 Cette bâtisse coûter $40,000 et #6- 

ra érigée coin des rues St-Joseph 

et Provencher. On n'attend plus 

ue la décision du comité exécutif 

e Montréal. Il est probable que 

les travaux commenceront dès les 
premiers jours du mois d'août. 


Les Révérends Frères de Marie, 
de l'école Provencher sont partis 
pour St-Louis, Mo., lundi soir. Ils 
seront de retour dans les premiers 
jours d'août. Nous leur souhaitons 
Le voyage. 


Les: cadets du Sacré-Cœur ont 

résenté une bourse rondelette à 
M. l'abbé Messier, à l’occasion de 
son départ en vacances dans la pro- 
vince de Québec. 


Lors à l'exposition, les produits | 


de ln maison Marius & Cie., de St- 


Boniface, macaroni, vermicelles et | 


nouilles, ont été favorablement ju- 
gés par le cuisinier en chef de 
l'Hôtel Alexandra. Cet expert les 
a déclarés égaux sinon supérieurs 


‘ à ceux des meilleures fabriquées de 


l'ancien continent. 

Lord Seymour, accompagné de 
Ladv Seymour ont travers Win- 
nipeg, se rendant aux côtes du Pa- 


choisis, 


du comité du Club Belze, accom- 


DR à ro les musiciens. 5 
aceueil chez M. et Mme Piro- 
ton fut des plus airnables, discours, 


rafraîchissements, cigares, musi- 


ue, rien ne manquait à cette vé- 
ritable fête de famille, En termes 
M. Decloux, an nom des 
Wallons et M. O. Rodts au nom 


des Belges flamands adressèrent 


félicitations et remerciements aux 
hôtes qui avaient si bien reçu leurs 
arnis. 


MM. Emeric Taillieu, Jules De- 
craene, Paul Desmet, nous quit- 
tent cette semaine pour un vorage 
en Pelgique. Bon amnsement et 
bonne santé à nos amis, 


Patronesses de. l'Hop- 

La recette de ce pique-nique or- 
ganisé entièrement en faveur de 
l'Hospice de Youville, destinée à 
abriter vieillards et vieilles da- 
mes, fut dit-on très fructueuse. Le 
dévouement si bien connu des 
dames patronnesses méritait bien 
cet encouragement. 

Sur le terrain du pique-nique, 
le pare du collège, une tente avait 


été dressée pour le débit de bois- 
sons douces et de glaces. 


. Le collège avait mis gracieuse- 


ment à la disposition des dames, 
pour la vente des repas, les salles 
de refectoire des élèves. 

Il y eut parties de balle au camp, 
courses pour orphelins et Soil, 
nes de l’Hospice Taché, courses 
pour hommes et dames âgées. De 
nombreux et très jolis prix furent 
distribués aux gagnants. Encore 
une fois sincères félicitations aux 
dames patronnesses et au nom de 
l’Institution Youville, merci. 


Examens d'Entrée 


Les élèves dont les noms suivent 
et qui appartiennent toutes au dis- 
trict inspecté par MM. Young et 
Goulet, ont passé leurs examens 
d'entrée avec félicitations: 

Sadie Allen, Katie Altmayer, 
Alphonsine et Juliette Barnalé, 
Marie-Anne Béliveau, Cécile Bé- 


| rurd, Edgar Ressette, Marie-Louise 


Ï Benoit. 


Marie-Louise Bonnefoy, 
Marie Bossuvt, Josephine Bouchet, 
Madeline Olive Brinston, Maud 
Maxwell Brown, Marie-Yvonne 
Campeau, Marie-Anne -Champa- 
gne, Marie Delanv, Virginie Des- 
jardins, Michaelina Puniec, Bea- 


cifique. trice Lilian Easton, Marie Goulet, 
—_—— Sarah Gridlev, Pearl Havman, 
Cette  sernnine au Théâtre | Jeanne Hiadek, Frances Eleonore 


Walker, comédie par M. W. Hod- 
ge “The Road to Happiness.” La 
semaine prochaine grandes vues 
animées représentant “The last 
day of Pompei”. Les prix seront 
de 75 à 25 pour le soir, et l’après- 
midi 25e. Au commencement du 
mois d'août Kettv McKav, dans 


Holland, Marguerite Kelpin.Ethel 
Laurie, Louise Lea Lavak, Agnes 
Létitia Lavergne, Marie-Jeanne 
LeSeac, Gertrude Alice Lockart. 
M. M. Meisner, Evadne McMur- 
ray, Reine A. Normandin, Sophie 
Papiernik, B. Payette, Guilberte 
Pehauin, Edith  Préfontaine, 


“The Trail of The Lonesome | Yvette Regimbal, G. L. Rhéaume, 
Pine.” Jeanne Ricard, Hervé Rondeau, 
ee —- Anita Rouillard, Mignonnette 


Les RR. PP. Maiïlhot et Lessard, 
d'Edmomton, sont actuellement 
en visite au collège de Saint-Boni- 
face. 

M. et Madame C. A. Garean, 
ainsi que Miles Blanche et Eli- 
rabeth Longpré, sont partis pour 
Kenora. Out. pour trois ou quatre 
semaines. 


La nouvelle église de 


| 
| 


.. 
LaSalle, | 


Man. est commencée, elle coûtera | 


827,500, 


La fanfare LaVérendrve fera de | 


la musiqué au kiosque de l'Hôtel- 
de-Ville, lundi soir.  Encoura- 
geons nos musiciens par notre pré- 
sence, (Cette fanfare prépare un 
&rand conc+rt dont nous donne- 


| 


Rouillard, Marie-Anne Souvé, M. 
C. chmidt, Dolores Sicatte, Lau- 
rence St. Onge, C. U. Tougas, Leo 
Trellenberg, Ada Marie Turnr, 
Marie Alice Jermette, Martha 
Wasxe. Plus de cent autres se 
trouvent encnre sur la liste. 


Recettes de l'Exposition. 


l'Union Nationale Française 


l'Ouest lors du pique-nique du 14 
juillet. 

re course pour filles—ire E. 
Cazal: 2e À. Pirate 2 

2e course pour garçons—ler M, 
G. Chairot; DA Goulet. 

3e coursæ filles—ire E. 
Ca al; 2e A. udan. 

le evarse—ler J. Cazal; 2e Y. 


Jonville, 
° 5e course—ler L. Moller; 2e V. 
Brabant. D . 

Ge course— ler J. Poirier ; 2e Y. 
Jonville. 

Te course—ler L. Moller ; 2e V. 
Brabant. . # 

Se course—ler Al. Ritaine; 2e 
J. Crèvecœur. 

9e course—1re Mme Denis; 2e 
Mme Reboul, 

10e course—ler R. Goulet; 2e 
J. Poirier. 

lle course—ler L. Moller; 2e 
V. Brabant. 

12e course—ler P. Desrosiers ; 
2e A. Commune. 

13e course—ler J. Crèvecœur; 
2e A. Poirier. 

14 course—ler L. Moller; 2e 
V. Brabant. 

15e course—ler L. Moller; 2e 
J. Barnet. | 

16e course—ler Y. Jonville; 2e 
J. Cazal. 

Courses supplémentaires—Cour- 
se de 100 verges pour garçons—ler 
L. Moller ; 2e V. Brabant. 

Course des 3 sauts—ler G. Hu- 
lin; 2e V. Brabant. 

A la corde, les célibataires ont 
battu les hommes mariés. 


Chez les Révérendes 


n R F = 


Hier était la fête de Ste Margue- 
rite, patronne de la Vénérable 
Mère Youville, fondatrice de l’or- 
dre des Sœurs de Charité du Ca- 
nada. 

A cette occasion, c'était jour de 
fête chez les Sœurs Grises de St- 
Boniface et il y eut services solen- 
els dans la chapelle de leur com- 
mupnauté, Les orphelins, les vieil- 
lards et les vieilles dames furent 
gratifiés de douceurs supplémen- 
taires et d’un menu plus soigné 
que d'habitude. 

Les Sœurs Grises ont appris 
avec plaisir que la Très Révérende 
Mère Générale Piché, à Rome pour 
affaires concernant son ordre 
avait obtenu une audience de Sa 
Sainteté Pie X et qu'elle pouvait 
faire espérer pour bientôt la cano- 
nisation de la Vénérable Mère 
d'Youville. 


Déclaration du Dé- 
partement. d'immigration 


Le département d'Immigration 
d'Ottawa a déclaré son intention 
de ne plus admettre au Canada 
d'autres ouvriers émigrants que 
ceux qui se destineront directe- 
ment au travail agricole. Il ne 
sera plus suffisant de prouver 
qu'un travail autre que sur le fer- 
me vous est promis dès votre arri- 
vée, car de telles promesses sont 
considérées comme pouvant être 
préjudiciables aux ouvriers sans 
emploi se trouvant déjà au Canada 
depuis longtemps. 


non. National Francaise 


L'Union Nationale Française de 
l'Ouest, incorporée a en sa derniére 
réunion du conseil chargé des 
fonctions de secrétaire-gérant, M. 
Edmond Leroux, en remplace- 
ment de M. A. de la Barrière, se- 
crétaire et M. Louis Laudier, gé- 
rant, démissionnaires, Toutes com- 
mumications intéressant l’Union 


Il + a eu plus de 185,000 en- | pourront être faites en tons temps 


position de Winnipeg. 


Sans pluie, 


organisateurs sont fiers de 


rtes se balancent, car jusqu'ici 


rons le programme plus tard. pal était la règle habituelle. 


æs entrées quotidiennes fu- 
rent: le jour d'ouverture 10,000: 


Mobsienr Charles Coutu, frère 


de M. Philipp: Contu, de Saint- 


le 
Boniface. s’est marié lundi dernier 


à Kankakee, IIL, avec Mademoi- 
Chamberlain. 


trées payantes cette année à l’ex-| à M. Leroux qui se fera un plai- 
| sir de renseigner ses compatriotes 
peut-être aurait-| sur tous les points qui pourraient 
on pu accuser un bénéfice, mais | leur être utiles. 

les 
pouvoir annoncer que profits et 


La salle de l'Union Nationale 
Française est ouverte tous les jours 
de 7 heures du soir à minuit et Les 
samedis et dimanches de 2 heures 


à minuit. 
Tous les f is résidant -à St- 
Boniface où à Winnipeg sont prié 
i. | de visiter le local, au No. rue 
Dumoulin, où ils seront toujours 
Communiqué. 


SDBUS SES | 


Kin 
IL est tout probable que les trou- 
pes régulières et quelques marins 
placés à L 


mes seront armés et il est 
présumer qu’en présence de telles 
mesures les Hindous se hâteront de 
capituler. 

consul japonais a reç: des 
instructions de son gouvernement, 
par cablogramme, d’avoir à veiller 
à ce que l'équipage japonais du na- 
vire “‘Komagata” ne prenne part 
à aucune bataille, Pour cette rai- 
son tous les japonais ont reçu or- 
dre de se rendre à terre où il reste- 
ront jusqu’à ce que le “Rainbow” 
soit maître absolu de la situation. 


Divers naturalistes ayant obser- 
vé que des poissons congelés, in- 
clus dans la glace, pouvaient être 
és à Hi vie, on s’est deman- 
dé si cette circonstance ne pouvait 
être! utilisée/pour le Lim pr l 
poisson vivant à distance. Le phy- 
sicien suisse R. Pictet, s’est assuré 
qu’il en est bien ainsi par des ex- 
périences toutes récentes. Dans 
une caisse contenant de l’eau riche 
en oxigène, et où flottaient des 
morceaux ‘de glace, il a placé 28 
poissons d’eau douce, puis a lente- 
ment congelé le tout en amenant 
la température à—20 C. Les pois- 
sons sont restés emprisonnés deux 
mois dans le bloc, après quoi on a 
lentement dégelé celui-ci, et les 
poissons libérés étaient parfaite- 
ment vivants. 

L'essentiel est d'opérer une con- 
gélation très graduelle, en faisant 
séjourner les animaux dans l’eau 
glacée, dans l’eau contenant de la 
glace quinze ou dix-huit heures 
avant de provoquer la congélation 
de ce qu'il reste d’eau. De même 
il faut décongeler très lentement. 
Mais on voit qu'avec le froid on 
amènerait parfaitement vivants à 
Paris, les esturgeons de la Sibérie 
et les saumons de l’Alaska. On 
fait en ce moment des recherches 
sur le moyen d’industrialiser le 
procédé.—De l’Illustration. 


Nouvelle Paroisse 
Catholique 


Une nouvelle paroisse est organi- 
sée à Winnipeg, 92 avenue Mar- 
tin, la paroisse Saint Alphonse 
d'Elmwood. La première messe 
he célébrée par le R.P. J. A. 

e, C.S.S.R. ancien curé de 
Brandon. 

_ Les RR. PP. Rédemptoristes 
possesseurs de six acres 12 de ter- 
rain construiront une chapelle et 
une résidence provisoires, qu'ils 
transformeront plus tard en une 
école et un couvent. 


La nouvelle Eglise Sainte 
Marie a Winaipeg 


M. Emmanuel E. Masqueray, 
de Saint-Paul, Minn., un des archi- 
tectes américains les plus renom- 
més était de passage à Winnipeg, 
il y a quelqnes jours. Les Révé- 
rends Pères Oblats de Marie Im- 


70 pieds de profondeur. Les en- 
trépreneurs sont la compagnie Car- 


ter Halls Aldi , ayant comme 
architectes MM. Macdonald 
de Winni La bâtisse coûtera 
environ ,000. 


De beaux hors 


Son Honneur le juge Myers, 
après avoir pris conanissance des 
dossiers et affidavits de la Staud- 
ard Trust Company de Winnipeg, 
lui a alloué $41,000 d'honoraires 

ur travaux exécutés an sujet de 
a liquidation de là succession ‘de 
Mark Fortune qui prredit la vie 
lors du désastre du “Titanic”. La 
fortune du décujus s'élevait à la 
jolie somme de $1,538,250. 


Soumissions porr l'Eglise des 
Redemptoristes d’Elmwooû 


M. J. A. Senécal architecte à 
St-Boniface vient de terminer les 
plans de l’église provisoire d'Elm- 
wood. Ces plans ont été acceptés 
par les Révérends Pères. Un ap- 
pel immédiat a été fait aux sou- 
missiognaires, les travaux es 
commencér dans le plus bref dé- 
lai possible. La bâtisse coûtera 
environ $30,000. 


Le département des ressources 
minérales du Bureau Industriel de 
Winnipeg a pris des arrangements 
pour créer une exposition perma- 
nente de tous les minerais du vieux 
et du nouveau Manitoba. Un 
échantillon de tous les’ minerais 
qu’il sera possible de trouver sera 
mis en montre dans la partie du 


Bureau Industriel réservé à ce su- 
jet, environ 600 pieds, 


Vote a Charleswood 


Les résidents de la municipalité 
de Charleswood ont voté contre 
deux règlements qui leur étaient 
proposés samedi dernier, l’un ay- 
ant pour but l’ouverture d’une rou- 
te en gravois d’un total de $60,- 
000, l’autre la construction d’un 
nouvel Hôtel-de-Ville. 


Six ans pour arriver a Winnipeg 


Le Dr J. Dawson, de Perth, Au- 
triche est arrivé à Winnipeg, ville 
comprise dans son voyage à pied 
autour du monde. Voilà déjà six 
ans que son voyage est commencé 
et il pense devoir mettre encore 
quatre ans pour leterminer. 

La traversée de l’Europe et de 
l'Asie ont pris la plus grande par- 
tie de son temps. Aux Indes il 
fut.emprisonné pendant six semai- 
nes accusé d’espionnage. Après 
avoir reçu un certificat du maire, 
du maître de poste et du chef de 
pe certificats qui lui servent de 
ettres de erédit il reprendra sa 
marche en avant. 


Huerta emporte $6,000,000 


Huerta a donné sa démission de 
président provisoire et a quitté la 
ville de Mexico. Francisco Car- 
bajal le remplace. 

La rumeur parmi les agents des 
rebelles est que Huerta aurait en- 
levé $6,000, du trésor national 
et acheté une résidence à Paris. 


‘L'un des bons moyens 
d’aider le journal, c'est d’en- 

les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
cos. 


pre M. Philias Brault, No. 485 rue 


à 
il 


; 


» + x : Ces lam- 
OA 
A Vendre—Un cheval de 10 
toutes express ; 


& 


Ritchot, Saint-Boniface. 38-39 


Perdu—Un médaillon en or or- 
né de brillants, Veuillez le remet- 
tre s.v.p. au No, 26 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, où une récompen- 
se sera payée. | 


A Vendre—2 lots près des 
Stockyards (Bleauville) dont un 
sur le chemin Dawson. Offres sol- 
licitées. Boîte 134 St-Boniface, 
Man. 38 


A Louer—Maison sur la rue 
Notre Dame, nee le ler juin. 
S'adresser au Bureau du Manitoba. 


ue de 1000 pis 


Bruxelles 21.—_Mme Cayat de 
Castella, s'est tuée en tombant 
d’une hauteur de mille pieds. Un 
nouveau parachute dont elle fai- 
sait l’essai avec le biplan de la- 
viateur Champel, n’a pas fonction- 
né, et des milliers de spectateurs, 
au nombre desquels se trouvait son 
mari étaient présnts, 

Madame Cayat de Castella avait 
antérieurement fait nombre d’es- 
sais avec succès au moyen d’un pa- 
rachute automatique détachable, 


he © | 

M. Chs..A. Latour, le j pro- 
fesseur bilingüe, 4 VaENARE par 
l'Association Dnislinns Fran- 
çaise d'Education d’Ontario, et 
qui obtenait brillamment ses di- 
plômes de première classe, à l’'U- 
niversité de Kingston, Ont., en 
juin dernier, est engagé, le pre- 
mier, au traitement initial de BL 
200 par année, comme professeur 
de français à l’Ottawa College Ins- 
titute. Et voilà de nouveau l’un 
des nôtres en passe d prouver que 
l4 carrière pédagogique, même 
dans l'Ontario, n’est pas fermée au 
succès pour les Canaädiens-français. 


e Home Rule 


Londres.—Le gouvernement est 
à faire de grandes tentatives pou 
en arriver dans le plus court délai 
possible à un règlement de Le 
neuse question du Home Rule. 
Deux séances du cabinet ont été 
tenues récemment à ce sujet et le 
premier ministre Asquith a eu une 
entrevue avec le roi; il a commu- 
niqué aussi avec M. Bonar Law et 
avec Sid Edward Carson. Toute 
la journée a été occupée par ces 


négociations qui seront continuées | Ci, 


lundi. On s'attend que d'ici peu, 
on annoncera un règlement. 


Paris.—Le docteur Mignot aidé 
mg le docteur Dubouchet, a séparé 
e 17 juillet, les deux bébés nés le 
22 mai dernier et unis par le dos 
à la région lombaire. La plus dé- 
licate partie de l'opération a été la 
dissection des intestins qui, à un 
certain endroit étaient unis sur 
une longueur d’un pouce et quart. 


La chaleur a NewYok 


New-York.—La chaleur a causé 
trois morts dans le district de la 
ville de New-York, et un nombre 
incaleulable de gens ont été terras- 
sés momentanément. Un homme 
a été frappé par la foudre et on 
ne pense pas qu’il puisse survivre. 


Les Etats-Unis persistent à 
avoir la plus entière confiance que 


vante. S’adresser à Mme Ledoux 


No. 202 rue Horace, Norwood. 


Pension. — M pension 
Française, No. 66 rue de la Moré- 
nie. 37-41 


A pre ee épinge de cra- 
le en perle, portant l’initiale, O. 
Prière de la rapporter au bureau 
du journal, contre bonne récom- 
pense. 


Les persconnes qui désirent faire 


Marcoux est 1 
equie. e seul agent 


À Louer—Chambre double et 
une simple, avec pension, pour 
messieurs, Usage du salon, piano 
et téléphone; se des tramways, 
No. 205 rue Eugénie, Norwood. 
Tel. Main 1460. 36-37 
nes 
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DANS VOTRE MAI- 
SON POUVEZ-VOUS 
DISPOSER D'UNE 
CHAMBRE ? 


Oui. En ce cas, faites publier 
une petite annonce dans le 
MANITOBA et immédiatement 
vous serez assiégé de demandes, 
Quantité de gens n'ayant pas les 
moyens de louer une maison en- 
tière, doivent se contenter d'une 

ièce. Ces gens lisent le MANI- 

OBA. Avez-vous quelque chose 
à leur offrir ? 


RS OR A ES À 
Le 


main dans la main les Mexicains 
vont travailler à la prospérité de 
leur pays. 

On continue à faire tous les ef- 
forts pour amener Carranza à ac- 
cepter d'entrer. en négociations 
avec le président provisoire Carba- 


\sion. 
aux Etats-Unis; il a beaucoup de 
prestige non seulement parmi les 
constitutionnalistes dont il est le 


ne Se emnn dl 
| 
La plupart des membres de l 
mmission Royale du Dominior 
à Londres, sont partis le 17 juille 
pour le Canada, Parmi eux or 
remarque Sir Rider Haggard 
les représentants du Sud-Africai 
né Épriee et de la ri Zi 
ande, On re ue égaleme 
Sir Edgar D rt ” 
Les commissaires vont surtot 
une fois rendus au Canada, fai 


Samedi dernier l'épouse de ] 
N. A. Laurendeau, M.D., un fils, 


L: 
Ill 


Nous adresons depuis quelqu 
semaines notre journal à un ce 
tain nombre de nos amis, dans l’ 
pérance qu'ils s’abonneront. Ce! 
qui voudront bien répondre à n! 
tre invitation seraient très aimabl 
s'ils. voulaient nous prévenir | 
plus tôt possible. L'envoi du j 
nal, en dehors de nos listes régu] 


jal afin de s’entendre sur la succes- | 
ÆCarranza {est sympathique: 


re 


la démission de Huerta va amener | te que la faible somme de #1. 
le rétablissement de la paix au | pour un tel abonnement est plu 
Masione : ils exil que Lion des un prix nominal qu'une rém 


factions vont se rallier et que la! ration. 


